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EXAMEN CHIMIQUE DES OSSEMENTS COMPOSANT LE SQUELETTE 
HUMAIN TROUVÉ DANS LES CARRIÈRES DE PLATRE A PANTIN, | 


| “PRÈS PARIS ; 
| | Par M. J. -L. ‘Lassarcne. 


Les, gens ade monde se sont. beaucoup préoccupés, dons ces 
derniers temps, d’un squelette humain découvert, il y a un 
mois environ, dans les carrières de plâtre exploitées par 


M, Paintendre, propriétaire à Pantin. Cette annonce, publiée 


par quelques journaux scientifiques, a excité l'attention de 
plusieurs médecins, de géologues et de naturalistes, qui se sont 
visiter sur les nouveau pro- 

| Aucun rapport officiel : D ayant encore été fait sur cet objet, 
et de nombreuses conjectures , plus ou moins fondées, ayant 
été avancées sur l’origine de ces restes humains, nous avons 
été curieux, sur l'invitation qui nous en a été faite par un des 
amis de MM. Paintendre frères, M. Pechinet aîné, d'aller exa- 
miner avec. lui ce squelette, et de recueillir des renseignements 
exacts sur les conditions topographiques dans lesquelles ces 
restes ont été rencontrés. C'est à Fopligeapor de MM. Pain- 
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tendre frères que nous sommes redevables des divers détails 
que nous allons rapporter ici. 

Notre but, en publiant cette note, n'a été que d’ajouter quel- 
ques faits que nous avons observés, à ceux qui pourraient ser- 
vir à la découverte de la vérité. | 

Le squelette humain dont il est ici question a été rencontré 
à 2 mètres environ de profondeur au dessous de la terre végé- 
tale, qui, dans cet endroit, n’a pas moins d’un mètre d’épais- 
seur. La partie du terrain où il était placé présentait une 
cavité semblable à celles qu'on trouve si fréquemment dans 
ces localités, entre les masses de pierres à plaire, disposées en 
banc, et que les carriers désignent sous le nom technique de 
puisard. 

Ces cavités naturelles sont remplies par une e espèce de terre 
marneuse (argilo-calcaire), jaunâtre ou grisâtre. Une terre 
analogue par ses propriétés physiques et mélangée à des 
petits fragments de pierre à plâtre, entoure les ossements de 
ce squelette, qui y sont comme enchâssés ; une couche d’une 
autre terre, d'un rouge d’ocre foncé, facile à se réduire en 
poudre, et d’une épaisseur de plusieurs centimètres, forme 
comme une enveloppe rougeâtre à une petite distance des OS 
de ce squelette, sans toucher cependant 4 ceux-ci. 

La masse de pierre à plâtre, qui adhére encore à ce squelette, _ 
et que MM. Paintendre ont fait transporter dans leur domicile 
4 Pantin, pour éviter toute dégradation ultérieure, présente 
distinctement les os du thorax affaissés et en contact avec les 
vertèbres dorsales ‘articulées les unes aux autres; les os du 
bras gauche bien conservés, et dans leur position naturelle 
avec les autres parties du squeletie. Les os du crâne sont 
brisés en plusieurs morceaux, ainsi que l'os maxiflaire infé- 
_ riéur, dans tes alvéoles duquel sont implantées toutes tes dents | 

parfaitement intactes. Ces dernières parties du squelette, 
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isolées de Ja masse pierreuse, nous ont été représeniées par 
MM. les propriétaires, ainsi que différents os composant les 
membres inférieurs , qu'on a eu le soin de recueillir sur les 
lieux. | 

En définitive, finsent de cette portion du squeletie y qui 
adhère encore à cette masse formée de plusieurs morceaux de 
pierre à plâtre agglutinés entre eux par une terre argilo-cal- 
caire renfermant une grande quantité de peiiis fragments 
de pierre à plâtre, et qui, au rapport de MM. Paintendre, se 
trouvait au dessus du squelette, semble démontrer que le corps 
de l'homme qui a été enfoui dans cette cavité, a été bientôt 
déprimé et aplati par le poids des différents morceaux de pierre 
à plâtre qui l'ont récouvert, et qui n'ont entre eux qu’une 
adhérence produite par un peu de terre et de petits fragments 
de pierre à plâtre, qui les unit à Ia manière d’un ciment tendre. 

MM. Paintendre, sur notre demande, ont: bien voulu nous 
permettre de prendre différents débris d'os, et des portions 
des différentes terres qui entourent le squelette, afin de les 
soumettre à un examen particulier. 

… C'est le résultat de ce travail que nous prenons la liberté de 

présenter aujourd'hui, comme pouyant servir à fixer l'opinion 
des naturalistes sur l'époque présymable à laquelle à été enfopi 
l'individu dont le squelette vient d'être relrouvé, 

Pour établir une comparaison entre ces ossements et com 
d'un squelette conservé dans le même terrain depuis un Lemps 
déterminé, nous avons eu l'idée de soumetire aux mêmes ex 
périences quelques ossements humains, trouyés à 80 mètres 
environ au dessus du point où le squelette en question a été 
découvert, et proyenant des cadavres de plusieurs soldats tués 
en 1514, à la bataille liyrée sous les murs de Paris, . . | ite 

Les résultats que nous avons obtenus tendent à prouver que 
le squelette n’est pas d'une date aussi ancienne que les appa- 
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rences pourraient le faire supposer , et qu'il n’est pas trans- 


formé en fossile, comme d’autres débris d'animaux qu’on trouve — 
q 


dans ces terrains. - 
Os du squelette trouvé dans la carrière de plâtre de Pantin. 


Matière organique... .... 
Sous-phosphate de chaux...... 
Carbonate de chaux........ 
Sulfate de chaux.............. 
Traces d’oxyde de fer............... 0,0 

Os des cadavres enterrés en 1814, non loin des mêmes lieux. | 
Humidité. ........... 20,0 
Matière organique.............. 45,0 | 

Sous-phosphate de | 40,5 
Carbonate de chaux........ 
Sulfate de 0,5. 
Argile sableuse. ............... 8,2. | 
400,0 


La proportion de matière organique dans les premiers 08 
forme le tiers de celle qui existe dans les os frais et la moitié 
dans les seconds ossements. La présence dans ceux-là du sul- 
fate de chaux et d’un excès de carbonate de chaux, celle de 


la terre argilo-sableuse dans ceux-ci s'explique facilement par | 


la nature du terrain dans lequel les cadavres sont restés in- 
humés jusqu’à l’époque où ils ont été découverts. 
Les ossements recueillis dans ces deux circonstances ont à 
peu près le même aspect physique; les premiers sont un peu 
plus fraibles. Calcinés séparément en vase clos, ils se carbo- 
nisent en émeltant une assez grande quantité d'huile empyreu- 
matique ammoniacale; mis en contact pendant vingt-quatre 


” 
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heures dans de l'eau acidulée par Vacide chlorhydrique, ils se 
ramohissent, et laissent un tissu spongieux, flexible, qui con- 
serve la forme exacte de l'os d’où il provient. | etes al 

La terre rouge qui entoure le squelette. trouvé dans la car- 
rière de plâtre, est formé d’une grande quantité de peroxyde 
de fer, d'une petite quantité d'argile. et de carbonate de 
- chaux ; elle se rapproche par sa composition de l’ocre rouge. 


RAPPORT SUR LES MÉMOIRES RELATIFS A L'ANALYSE DES VINS 
| DE CERTAINS VIGNOBLES, ADRESSES A LA SOCIÉTÉ DE CHIMIE 
MÉDICALE, DANS LE COURANT DES ANNÉES 1842 ET 1843. 
Le comité de rédaction du Journal de chimie médicale, 
_ dans le but d’exciter l’émulation parmi ses nombreux corres- 
‘pondants, et de fournir aux experts-chimistes, consultés 
“souvent sur la nature de diverses espèces de vins, des bases 
certaines sur ces produits purs et non falsifiés, a décidé, en 
4842, qu'il serait accordé cinq médailles d'argent aux auteurs 
des meilleurs mémoires qui lui seraient, divine sur l analyte 
des vins d’origine certaine. 

En proposant cette question, qui a été l'objet 
cation spéciale dans le numéro de juin 1842 du Juurnal de 
‘chimie médicale, la Société a désiré.que les concurrents s’oc- 
cupassent de déterminer par des expéfiences: exactes : 4° la 
richesse alcoolique des vius d’un même pays vignoble ; 2° Ja 
quantité de tartre :conténue dans ces vins ainsi que celle 
des divers sels aicalins à base de potasse et de chaux ; 3° enfin, 
les moyens de faire: la natureMe 

osés à la société, savoir: 4° (en 4842) Examen chimique des 
-vins d'Orléans, par M. Théophile Boullier, de Sully. 2 (en 
4843) Examen analytique de quelques vins du canton de Ton- 
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herre, par M. Jacob , pharmacien. Ce travail comprend l’ana 
lyse de dix sortes de vins, de crus différents, récoltés dans 
Jes années 1834, 1889, 48406 et 1842. 8° Essais sur les vins 
_ natarels du département du Lot, par M. Clary, pharmacien à 
Figeac. Les vins soumis à l'examen de éet auteur ont été ré- 
céltés, es uns Sur des rerrains calcaires, les autres sur des 
rèrrains argileux. Ces deux conditions ont apporté une diffé- 


rence d'un centième d'alcool absolu en plus dans les premiers 


sur les seconds. Les soixante-trois échantillons de vins que 
M. Clary annonce avoir examinés , ont été récoltés, d’après 
lui, depuis l’année 1790 jusqu’à 4849. 4° Essais chimiques sur 
Jes vins des départements du Tarn-et-Garonne et de Lot-et- 
Garonne, par M. Bouysson , pharmacien à Montaigu. 
_:K'examen de ces divers mémoires .et des moyens que les 
auteurs ont mis en pratique pour arriver, à-la cennaissance de 
da composition de ces vins naturels , engage le rapporteur près 
4e comité de rédaction à proposer d'accorder trois médailles 
‘d'argent seulement pour cette année 
bronze , dans l'ordre suivant; savoirs :, 
Une à M. Jacob » pharmacien à Ton- | 

2° Une médaille M. à Figene. | 
$ Une médaillé à M. à 

4° Une médaille de bronze à Théophi Bolin, de 

Des divers travaux les 
maciens, il résulte : 4° que les proportions d’alcool absolu conte- 
tives dans une même ‘sorte de vin ; varient suivant les années, 
à nature du sol dans tequel a végété ha vigne, et la manière 
dont le vin a été fait; 2° qu'il en est de même du tartre et des 
_ autres sels qui-sont en soluiion dans le vin; 3° que la matière 
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colorante naturelle des vins présente dans ses réactions avec 
les alcalis, l'alun et l'acétate de plomb, des caractères qui 
peuvent facilement la faire distinguer de certaines matières 
colorantes vé gétales, Fe 

Les documents fournis par les essais mentionnés plus haut 
permettront souvent de comparer les produits de ces vins na- 
turels avec ceux des mêmes vins répandus par la voie du com- 3 
merce, en ayant égard, toutefois, aux différences qui résul- 
tent évidemment des crus et des années où la récolte des vins 
a été faite. 

C'est, nous le pensons, par des comparaisons analogues 
faites consciencieusement , et dans de justes limites , avec des 
vins purs et naturels , pris pour #ypes, et en s'étayant en même 
temps des données que fournit l’analyse chimique sur ces 
mêmes produits, qu’il est possible seulement d'arriver à con- 
naître la vérité dans une foule de questions qui intéressent, à 
un assez haut degré , le commerce et Etat. — | 

Le comité de rédaction da Journal de chimie médicale 
_ éprouve le regret que le travail de M. Fauré, de Bordeaux , 

sur les vins du département de la Gironde, ne lui ait point été 
_ adressé directement, car il eût pu alors faire participer son au- 
teur aux médailles que la société de chimie aceorde aujourd'hui — 
à ceux qui ent correspondu avec elle. Le comité regrette éga- 
lement que MM. Girardin et Preisser, de Rouen , n’aient pas 
rendu public te moyen, qu'ils ont annoncé avoir trouvé , de 
constater la présence de l’eau ajoutée au vin. Ces chimistes 
auratent rendu un service aux experts, aux Chimistes et aux 
pharmaciens qui ont été à même de s'occuper de cette ques- 
tion, et 1a science leur aurait su gré d’avoir fourni une nou- 
velle arme pour dévoiler cette espèce de fraude. 

Lu et arrêté dans la séance du comité de rédaction, le 4 
novembre 1844. Paye, Beran, A. CHEYALLIER. 

ae rapporteur, membre du comité, LASSAIGNE. 
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La société, voulant compléter‘ cé qu ‘elle a commencé, dé 
cernera d’autres médailles aux auteurs qui, par des notes, 


| mémoires, etc., adressés à la société , contribueraient à éclai- 


rer une question toute d'intérêt général (4). aie 


NOTE SUR LA FABRICATION DE L'ACIDE AGÉTIQUE, | | és 
Par M. MELsENs. | 


En étudiant les propriétés du bi-acétate de et 
tion du calorique sur ce sel acide, M. Melsens a observé que 
ce composé salin, bien desséché , fondait à + 148° environ; 
qu’ainsi fondu, il entrait ensuite en ébullition à 200 degrés, 


et qu’à cette température il laissait distiller de l'acide acétique 


cristallisable et pur, en repassant , peu à peu, à l’état d’acélate 
neutre qui reste fondu dans Ja cornue et se décompose vers 
+ 300°. | nf ova 

M. Melsens a reconnu que. la PRET de cet acide. eek, 
tique monohydrate, cristallisable, pouvait être effectuée sans 
obtenir d'abord du bi-acétate de potasse. En soumettant alg 
distillation , dans une coruue de verre, un excès d’acide acé- 


tique , qui ne soit pas trop étendu, sur de l’acétate neutre de 


potasse desséché , une partie de l’acide se fixe sur la potasse , 
tandis que l’autre, devenue plus aqueuse , passe à la distilla- 
Lion et peut éire recueillie à part, Mais au fur et à mesure 


qu'on Chauffe, l'acide qui distille s'enrichit de nouveau, el 


enfin on obtient de l'acide cristallisable pur, si l’on prend la 


précaution de ne pas dépasser la température de + 300. de- 


gres , époque vers. laquelle l'acide qui distille commence par 
prendre une teinte légèrement rosée d'abord, et ensuite sent 
l'empyreume et l’acétone , ce ce qu il est. facile d'éviter. . | 


* 
+ 41 


| 
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(t) Les auteurs pourr ont faire réchses) leurs médailles , a parse du 
20 décembre 08€ chez M. Chevallier, Le en 25, 
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= L'industrie mettra probablement, un jour, : ces faits inté_ 

_ressants à profit. 
- Dans une fabrique d'acide pyroligaeux ; qui débite ¢ des acides 
à divers états de concentration, un appareil monté pour dis- 
tiller l'acide acétique sur l’acétate de potasse, pourrait les four- 
nir sans que jamais ce sel se détruisit. Au moyen de propor- 
tions, convenablement étudiées et appropriées au besoin, 
d’acide étendu et d’acétate de potasse, on obtiendrait divers 
hydrates dâcide acétique , et environ 41/3 ou 37 pour 100 du 
poids de l’acétate neutre de potasse employé en acide cristal- 

lisable. L. L. 
_ (Compte rendu de la séance de Académie des sciences, 
23 1844. 


EXTRACTION DES SULFATES DE SOUDE ET DE POTASSE DES EAUX 
DE LA MER, 


Par M. BaLano. | 

En constatant la quantité énorme d’eau qui s’évapore , 
chaque année, à la surface des salines dans le midi de la France, 
M. Balard a été amené à penser qu’il y avait là une force natu- 
relle dont on avait méconnu jusqu'alors l'importance indus- 
trielle. Des expériences qu’il a faites sur une saline de 200 
hectares de surface , et dont l’évaporation annuelle , qui pro- 
duit 20 millions de kilog. de sel, s'élève à la quantité énorme 
de 800,000 mètres cubes d’eau salée, lui ont montré qu’on 
pouvait extraire en grand dé ‘cette source , le plus économi- 
quement possible, des quantités presque indéfinies de sulfates 
‘dé soude*et de potasse, et cela en tirant parti des simples — 
‘variations de la température de ce climat , et en tuent des 
‘surfaces de terre jusqu'ici sans valeur. pape 

Ces deux sels, transformés convenablement en les divers 
autres sels et produits à base de soude et de ‘potasse , qui 


| 
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s'emploïent dans un si grand sombre d’arts ypourvaient , dit 
l’auteur, largement suffire aux besoins de la France à eet égard, 


et la dispenser de recourir à l'étranger. Il ne faudrait, selon ses 


calculs, consacrer à cette exploitation que 18 à 20 mille hec~ 
tares de salines dans l'état actuel des choses , et trois ou quatre 
fois moins en y apportant des perfectionnements faciles , pour 
produire les 50 millions de kilog. de sulfate ou carbonate de 
soude qui se consomment chez mous, se manipulent ou s'ex= 
portent chaque année, et il suffirait de moins de 2 mille hee~ 
tares pour obtenir des eaux dela mer des 5 millions de. Klog, 
de potasse qui sont nécessaires à notre industrie. | 

M. Balard agit particulièrement sur le sulfate de magnésie 
qui s’est concentré , par l’évaporation, dams Jes eaux-mères, 
et parvient facilement à le transformer en sulfate de soude, 
après s'être débarrassé, par |’évaporation , du sel marin qui se 


dépose en petits cristaux ewbiques. La proportion de sulfate 


de magnésie n'est pas aussi minime que quelques chimistes 

anglais l’avaient annoncé ; elle n’est pas moins, suivant M. Ba- 

lard, de 1/7 environ du sel marin contenu dans ces eaux. ... 
La réfrigération des eaux-mères des salines donne en effet, 


quand elle a lieu à quelques degrés au dessous de zéro , une 


certaine quantilé de sulfate de soude ; mais cet abaissement 
considérable de température est rare dans le midi de Ja France, 
et ce procédé n’est praticable que dans certains pays. Des re- 
cherches faites par M. Balard sur la solubilité des sels dans les 
dissolutions salines, lui ont fourni les moyens de se passer de 
ces basses températures. Li a recopnu, en effet, que si, lorsque 


deux,sels diffèrent par leur acide et,par leur base, el qu’une 


double décomposition entre eux est possible, la présence d’un 
sel peut favoriser la solubilité d’un autre; quand ils ont, au 
contraire , le même acide et la même base, et que la double 


décomposition ne peut avoir lieu , la présence, d'un sel dans 


$ 

| 
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une dissolutiondiminue, au contraire, la solabilité d’un autre, 

sauf le cas , bien entendu, où la formation d’un sel double 
donne naissance à un composé nouveau, doué d'affiaités spé- 
eiales. Il a constaté que le chlorure de magnésium nuit à la 
solubilité du chlorure de sodium, parce que c’est un chlorure; 
à celle du sulfate de magnésie, parce que c’est uu sel magné- 
sien, Ce chlorure , au contraire, favorise la solubilité du.sul- 
fate de soude. La soiubilité de ce dernier sel est diminuée, 
au contraire , par celle du 
comme lui, à base de soude. : : | | 

La conclusion pratique est. le de ma- 
gnésium étant naisible à la solubilité du sulfate de magnésie et — 
du sel marin, entre lesquels il doit se produire, et qu'il favo- 
rise 4a solubilieé du sulfate de:soude que l’on veut précipiter, 
il faut l’éliminer. Le sel marin étant, au contraire, nuisible à 
Ja solubilité du sulfate de soude, et favorisant dès lors la pré - 
‘cipitation du produit que l'on veut isoler, il faut en ajouter. 

Le procédé consiste donc à extraire du sulfate de magnésie 
des eaux-méres, à éliminer lé chlorure de magnésium , et à 
ajoater du sel marin'en excès, Gette solution complexe fournit 
déjà-dn sulfate de soude à 40 degrés au dessus de zéro, et 
donne à 0.degré les 0,8 de ce qu'on pourrait obtenir, par une 
décomposition. complète des sels en présence. ‘Cette solution - 
faite en été , conservée à l'abri de la pluie jusqu’à l'hiver, étant 
étendue sur.des immenses cristallisoirs des salines, en couches 
d’un décimètre de hauteur, dépose, en une nuit, une couche de 

sulfate de soude de plusieurs centimètres d'épaisseur. 

L'eau-ntère-est rapidement écoulée; scar, riche:en chlorure 
de ‘maghésium, elle redissondrait beaucoup de sulfate, si da 
température venait à s'élever. Ce sulfate de soude:est mans 
Las et accumulé en masse. 

Lean mer, concenirée à 46 ou 18 degré 
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du pèse sels, fournit aussi des Psa pete ce 
sulfate. » 
La fabrication du sulfate de soude naturel est. meute 
_ à deux conditions qui, sur les bords de la Méditerranée, pa- 
raissent opposées au premier aspect : de la chaleur en ‘été, et 
du froid en hiver. Le premier élément ne manque jamais dans 
le midi; quant au second, M. Balard a réussi à s’en passer 
tout à fait en utilisant la propriété que possède le sulfate de 
soude de se déshydrater à chaud, au sein d'une dissolution 
saturée. Dans cet état, il s’unit à une certaine quantité de 
sulfate de magnésie , et donne, par l’action de la chaleur ,un 
véritable schlot magnesien (sulfate double de soude et de 
magnésie), qui, se dédoublant par une dissolution dans l’eau 
chaude et le refroidissement, donne du sulfate de magnésie 
plus soluble et du sulfate de sdude qui cristallise. — 
__ Ainsi, dans les contrées où la température s'abaisse suffi- — 
samment , c’est le froid qu’on emploie ; dans celles où le froid 
ne se manifeste que très irréguliérement, il.faut recourir à 
l'application du feu. Le même but est atteint par ces méthodes 
si diverses, celui de transformer le sulfate de magnésie de 
l’eau de la mer en sulfate de soude , sur le sol , sans appareils , 
sans fours, sans condenseurs, sans vapeur d'acide chlorhy- 
drique , sans l'emploi de l'acide sulfurique et du soufre , dont 
la consommation va se trouver réduite de plus de. moitié. 
L'eau de la mer, d’après M. Balard , peut fournir, presque 
sans frais, la totalité de la potasse que consomment certains 
arts. Les eaux-mères d’où l’on a séparé le sulfate de magnésie, — 
contiennent toute la potasse que renferme l'eau de mer. Cet 
alcali , supposé à l’état de sulfate , entre ean — dans. l'eau 
de la Méditerranée. 
L'évaporation de ces eaux, condteiie sur le: sol à l'aide és 
rayons solaires seulement, laisse cristalliser en abondance un 


. 
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mélange salin de sulfate de potasse et de sulfate de magnésie 
à six atômes d’eau. Une saline de 200 hectares a fourni, cet 
année, 200,000 kilog. de sel double, représentant 90,000 kilog. 
de sulfate de potasse pur. Cette quantité n’est que la moitié 
de ce que l’analyse indique dans ces eaux , l'autre moitié reste 
dans les eaux-mères à l’état de chlorure double de potassium 
et de magnésium. Or, ce double chlorure peut être utilisé avec 
fruit pour convertir le sulfate impur d’alumine en alun cris- 
tallisé ; ainsi, dans peu, comme le dit M. Balard , les mêmes 
tables salantes où se sont déposés successivement du sel, du 

sulfate de magnésie , du sulfate de soude, et du sulfate de 
| potasse, vont se recouvrir d’alun. 

Le sulfate de potasse qu'on extrait des eaux de la mer d’a- 
près le rapport énoncé plus haut, sera facile à transformer 
en carbonate de potasse, par les mêmes procédés qui servent 

à la fabrication de la soude artificielle. Un procédé eee 
cest déjà exploité en grand dans les Vosges. 


La potasse consommée en France, à l’état de sels divers, 
évaluée en sulfate de potasse, dépasse à peine 5 millions de 
kilogrammes. Pour obténir cette quantité des eaux de la mer, 
il faudrait , d'après M. Balard, consacrer à l’évaporation de 
l'eau de la mer 5 à 6,000 hectares au plus, et le jour où la 
France suffira à sa consommation de sulfate de soude par du 
sulfate naturel , elle produira quatré fois plus de potasse 
qu ’elle n’en consomme , et pourra bien en exporter un jour 
jusqu’en Amérique. 


Ce nouveau mode d'extraction des sulfates de soude et de 
potasse des eaux de la mer, offre les résultats suivants : 


La fabrication du sulfate de soude coûte à la France, en 


soufre et en salpêtre, 2 millions de francs environ : elle ne les 
dépensera plus. 


. 
> 
| 
“ 
| 
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Notre pays reçoit des pays étrangers plus te 3 eases 
potasse : elle ne les recevra plus. 

La soude et la potasse provenant de l'eau dus mer entreront 
dans les transactions commerciales intérieures, pour une 
_ valeur de 8 à 10 millions de francs, qui donneront une nou- 
veille prospérité aux pays dans sie el cette exploitation sera 

(Compte rendu des séances de 
7 octobre 1844.) 
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EMPOISONNEMENT PAR UNE FORTE DOSE D'ACÉTATE 
DE MOBPHINE. — (Guérison.) | 
Observation recueillie et présentée à la Société de chimie mé- 

_dicale, par Joseph Bonsean (de Chambéry), membre cor- 

-respondant de la Société, pharmacien lauréat de la Société 

de pharmacie de Paris. 

Alexandre Bt‘, originaire de Marseille, d’un tempérament 
bilioso-nerveux, d’une petite stature, et de vingt-quatre ans, 
travaillait, depuis deux mois, en qualité de commis, chez un 
pharmacien de cette ville, lorsque des chagrins dont il ne fut 
pas possible d'approfondir la cause, le poussèrent au suicide, 
L'instrument de mort est bientôt choisi; car, pour l'élève en 
pharmacie, cet instrument ne peut être que le poison. En effet, 
B. avait déjà jeté ses vues sur le plus puissant des narcotiques. 

C'était un dimanche, et la douzième heure du 14 juillet 
dernier venait de sonner. Profitant du moment où son chef était 
~ monté chez lui, B. avale, d’une seule fois, cinquante-cing grains 
d’acétate de morphine délayée dans une once d’eau et autant de 
sirop de gomme ; puis, remettant une lettre au domestique de la 


maison, il lui dit: 4llez porter cela à mon maitre, et dites- 


| 
» 
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lui que je meurs empoisanné (4). Il était alors midi. Le chef — 
de l’officine arrive en toute hate, et fait avaler à ce malheureux 
(non sans l’y contraindre) deuxgrains d’émétique dissous dans — 
une once d'eau ; quelques minutes après, on lui donne deux 
_ cueillerées à bouche d'huile d'olives qui ne produisent aucun 
vomissement, B., qui n’a éprouvé jusqu'ici d'autres symptômes 
que quelques légers vertiges qui se sont bien dissipés, va se pro- 
mener avec. un de ses amis; ils boivent ensuite, dans un café, © 
une bouteille de bière à eux deux. Une heure s'était déjà écou- 
lée depuis l’empoisonnement, A ce moment (une heure et 
_ demie), B. ressent quelques verliges, un engourdissement dans — 
les membres et une légère tendance au sommeil. — Deux heu- 
res. On le conduit à l'hôpital civil où, sous les auspices de 
_ MM. les docteurs Songeon, Rey fils et Carret, on le soumet au 
traitement que je vais décrire : | 

Après avoir fait placer le malade dans un it, on lui administre, 
en deux doses, et à une demi-heure d'intervalle, une potion 
composée comme suit : Émétique, grains iij, ipéca, vingt- 
quatre grains, oxymel scillitique %j, eau 3jv. On aide ces 
moyens en titillant l'arrière-bouche avec une barbe de plume ; 


(1) Gette lettre était ainsi conçue : « Monsieur et cher patron, mon ami 
Louis me quitte ; je ne puis rester seul, et je meurs empoisonné. Pardon- 
nez-moi, je vous prie, je viens de peurs. un gros d’acétate de mor- 
phine. 

N. B. Ce Louis est un juvitet marbrier, qui paraît avoir servi avec .., 
et atiquél ce dernier semble avoir voué une amitié peu commune. Iis 
avaieet fait ensemble le voyage de Moutévidéo. B... avait également écrit 
deux autres lettres : l’une à Monseigneur larchevéque de Chambéry, à 
qui il demandait les secours de la religion avant d'aller paraître devant — 
Dieu, tout en priant le vénérable prélat de lui faire faire les honneurs 
de la sépulture ; et l’autre lettre, À sa mère. Sur le dos de cette der~ 
nière lettre, B... avait ajouté ces mots: Ecrére à ma mère mon pr 
et ma mort. | 


| 
{ 
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et, voyant que l’on ne peut réussir à provoquer le vomissement, 

on introduit jusque dans l’estomac, une sonde prie | 
qui n’amène pas de résultats plus heureux. | | 

_ Deux heures et demie. La face du malade, qui était reside 
pâle jusques là, commence à se colorer en violet : les yeux s'in- 
jectent et sont convulsés en haut et en dehors ; une sueur vis- 
queuse se répand sur tout le corps. Les extrémités inférieures 
_et les mains sont froides et livides, bien que la température de 
Pair soit à 20° c. B. ne répond que par monosyllabes aux ques- 
tions qu'on lui adresse ; enfin, il tombe peu à peu dans une 
somnolence profonde. Sa tête, comme entraînée par un poids — 
énorme, perd l'équilibre, et tombe en avant sur la région ster- 
nale. Le muscle élévateur de la paupière supérieure a perdu 
toute contractilité, et cette paupière ne s'élève que par une trac- 
tion lente et pénible du frontal. Ce malheureux se laisse aller sur 
le côté, dès qu’on ne le soutient plus sur son séant; ses jambes 
fléchissent sous le poids du corps : en un mot, il est dans l'état 
d’un homme complètement ivre. La respiration est normale. — 
Saignée d’une livre. — L'intelligence paraît se ranimer un peu, 
et le malade se plaint de ce la an ne peut sad 
s'opérer. 
Le pouls qui, jusques-là, était saad mou, un peu ee 

devient progressivement plus plein, dur et rare. B. est tour- 
menté par une démangeaison opiniâtre au front, au nez et aux — 
lèvres, qu'il se frotte sans cesse. Ce phénomène qui acommencé 
à se manifester à la première heure de l’intoxication, était à son 
maximum à la deuxième heure, et ne subsistait plus à quatre 
heures du soir, qu’à de longs intervalles. — Le malade est sans 
cesse excité par les moyens les plus énergiques : des frictions 
ammoniacales faites sur le bas-ventre et les extrémités; des 
moxas placés sur les jambes; des secousses réitérées du 
tronc, etc., sont tour à tour infructueusement mis en usage, 


‘ 
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tant la sensibilité est émoussée ! La face est toute décomposée ; 
les yeux sont Lernes, .enfoncés dans leurs orbites; et convulsés 
en haut et en dehors ; toute la superficie du corps est d'un froid: 
glacial. Les médecins. croient le — 
arrivé au terme fatal, . | 294 

Trois heures. On. au la potion suivante , 
| prise.en deux doses, dun quart-d'héure d'intervalle : teinture - 
d'iode.et. hydriodate .de. potasse, va 
“ment après avoir pris la deuxième dose, B. a-desrégurgitations > 
des substances qu'il avait prises, plutôt.que dés vomissements, 
_ On l'engage à se titiller la gorge, mais il s'endort même en vo- . 
missant. On lui fait alors avaler, de cing en ciriq minutes, des 
infusions concentrées de cafe qui amènent chaque fois de légers : 
vomissements, de manière que le malade finit par remplir plu- 
sieurs.cuvettes de matières vomies.—Quatre heures. Le coma est 
des plus prononcés ; pour tenirle malade éveillé, il faute pine): 
cer, le chatouiller et. le secouer fortement, fl est très docile aux | 
prescriptions des médecins, Sa est si lourde, ses | 
si percants el ses membres si engourdis, quil latsse-un mouve+ | 
| ment à moilié fait, une parole à moitié dite. Le pouls qui avait: 
perdu de sa force par la précédente saignée, se relève et devient 
vibrant. On pratique une deuxième, saignée aussi abondante = 
que la. premiére et qui a pour effet encore de diminuer lecoma. : 
— Quatre heures et demie. La face devieut viclagée; lesmembres » 
se contractent et, se raidissent;; le malade perd:la parolé, et Yor | 
s'efforce en vain de lui faire ouvrir les yeux: +: On frictionne 
l'épigastre avec de l’'ammoniaque caustique, et on applique un 
sinapisme à chaque membre. B; est tout à fait-insensible à cette © 
active médication, — Cinq heures. Comme les signes de conges: 
tion encéphalique deviennent de plus en plus manifestes, on : 
pratique une troisième saignée ; l'on continue de: faire prendre. 
au malâde.de fortes infusions de café, eb on: lui met deux nou- : 

2° SÉRIE. 10, 49 
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veaux sinapismes,un sur chaque épaule.—Cing heures et demie. 
Dès ce moment, date une légère amélioration. B. ouvre les 
yeux, quoiqu'avec beaucoup de diMeulté ; il parle et cherche 
même à faire comprendre aux médecins qui l'entourent, l’état | 
de ses sens et de ses facultés. Je vais le voir à six heures; il me — 
reconnaît parfaitement, m’adresse le bonjour, et me demande 
si je Je crois bien malade, Sur ma réponse négative, il s’écria : 
« Je n'en ai dona pas assez pris! Comment, avoir cinguante- 
cing grains d'acétate de morphine dans le corps, et ne pas 
mourér ! » Puis, il retomba accablé. Je cherche à le rassurer, 
en lui faisant comprendre que sa position n'était point si mau- 
vaise, qu’elle pit justifier l'acte de désespoir auquel i! s’est — 
porté, et je fais tout mon possible pour lui faire entrevoir un 
avenir plus heureux. Ces quelques paroles affectueuses prod ui- 
sent une profonde impression sur le moral du jeune malade qui, 
après avoir réfléchi un instant, comme celui qui cherche à rap- 
peler ses sens, me dit avec un accent qui exprimait à la fois le 
regret.de sa faute et le désir d'en échapper : « 4h! mon cher 
M. Bonjean, je souhaîte guérir maintenant, mais c'est 
pour revoir ma pauvre mère !— Sept heures. Les symptômes 
déterminés par le poison, s’affaiblissent par degrés. Le malade 
peut jusqu'à un‘certain point, surmonter la tendance au som 
meil. Ses idées ‘sont nettes, et il voit ; dit-il, comme à travers 
un nuage, tout ce qui vient de se passer.—Huit heures et demie. 
B, n’a plus rien à craindre des suites de cette énorme dose 
du plus puissant des narcotiques. Un infirmier passe là naît 
auprès de lui, pour surveiller l'action des sinapismes, lui faire 
_ prendre du café, et fe tenir éveillé. — 45 juillet, huit heures 
du waun. Le malade a vomi plusieurs fois dans la nuit , ‘il vo— 
mit epcore en ce moment, et les vomissements continent dans 
la journée. On aperçoit sur son front une éruption vésiculeuse. 
qui explique les démangeaisons qu'il ressentait la veille sur cette 
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région. On prescrit pour tout remède, de légères infusions de 
mélisse. B. se plaint d'élburdissements, de pesanteur de tête. 
« Si vous voulez connaître mon état, dit-il, lisez ce qu'on à écrit 
de! l'ivresse des Chinois par lopium. » Le 16 juillet, les acci- 


 dénts morbides disparaissent successivement; et le 47; au ma- 


tin, B. sort de l'hôpital , éomplètement rétabli. fl a pris , en 
seize heures environ , sept livres d’infusion de café, trois fois 
plus chargée que celle que’ l’on prépare hbituettentént pour 


l'usage domestique. Il vient me visiter , et m'apprend que ce 


qui l’a le plus fatigué dans cette terrible circonstance, ce sont 
des renvois d'une amertume insupportable, qui Jui rappelaient 
la saveur de la morphine, et dont il ñ’est point encore entière- 
ment débarrassé. Il me dit enfin qu'il n’a aucune souvenance 
des douleurs qu'a dû lui occasionner l'application des caustiques 


de tout genre dont la superficie de son corps a été l’objet. — 


Voilà certainement une observation des plus remarquables 
que l’on connaisse. Cinquante-cing grains d’acétate de mor- 
phine, pris en une seule dose, n'ont pas causé la mort! A quoi 
B. doit-il donc d’avoir pu résister à cette énorme dose de poi- 

son! Essayons ce aussi étonnant - 

It faat d’abord PS en première ligne le traitement éner- 


| gique qu’on lui à fait subir, et qui, seul, était bien capable de 


matiriser les effets de la substance dététére. Ensuite, on se rap- 
petlera que le poison a été pris dans une trop petite quantité 
d'eau pour pouvoir être dissous, et que, peu de temps après, B. 
a avalé de l'huile d'olives qui, en tapissant les parois de l’esto- 
mac, a dû rendre ceux-ci moins perméables aux liquides. Or, 
voilà tout autant de circonstances qui ont dû nécessairement 
neutraliser en partie l’action de la morphine, en s’oppossiit à la 
prompte absorption de ce puissant narcotique. Ce qui semble 


étayer cette opinion, c’est la lentewr avee laquelle lés premiers 
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symptômes d’empoisonnement se sont manifestés; car, durant 
prés de deux heures aprés Vaccident,®. est resté dans son état 
normal ; il s’est promené, il a visité ses amis, il est entré au café 
boire de la bière, et a pu, sans aide, se rendre à l'hôpital. . 

La bière qu'il a prise une heure après l’époque fatale, a dû 
lui être plutôt préjudiciable, en dissolvant l'acétate de mor- 
phine, et en facilitant ainsi l'absorption. Je me suis assuré que 
cette boisson fermentée n'exerce aucune action décomposante | 
sur les sels solubles de morphine. Il n’en est pas de même de la 
_ solution d'hydriodate de potasse iodurée, considérée pourtant 
_ à tort par quelques auteurs, comme le meilleur contre-poison 
des préparations opiacées. L’iode décompose, à la vérité, les 
sels de morphine, en donnant naissance à un composé insoluble 
d'hydriodate-ioduré de morphine, d’une belle couleur pourpre 
foncée ; mais l'expérience m’a appris qu’il fallait un grand excès 
de solution iodurée pour rendre complète la décomposition des 
sels de morphine; ce qui n’est pas sans inconvénient en l'espèce. 
L'hydriodate de potasse n’entre pour rien. dans cette réaction ; 
ce sel ne sert qu'à maintenir à l’état de dissolution parfaite, 
l’iode qui, seul, ne peut être dissout par l'eau. fl n’y a donc'que 
l'iode libre qui s’unit ici à la morphine. Comme la potion iodu- 
_ rée n’a été administrée au malade que deux heures et demie 
après l’intoxication, alors que l'estomac contenait déjà des solu- 
tions d'émétique, de l’ipécacuanha, de l'oxymel scillitique, de la 
bière, de l’huile, etc; il est permis de croire qu’elle a pu diffici- 
lement neutraliser le poison. Cependant, on ne peut douter que 
cet antidote ne lui ait été favorable, puisqu'il a amené des vo- 
missements qu’on avait en vain provoqués jusqu'alors par les 
moyens les plus puissants. 

Dans cette circonstance, je crois qu'on se serait t bien plus 
facilement rendu maître du poison, si on avait d’abord cherché 
à le combattre par une solution de tannin, ou, à défaut, par 
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une décoction de noix de galle, d'écorce de chêne, on de toute 
autre substance rssh. sd, ainsi que le conseille M. Orfila. 
L’expérience suivante confirme l'opinion du savant professeur. 
Dix grains d’acétate de morphine ont été dissous dans deux 
onces d’eau distillée , et la dissolation :filtrée a été traitée par — 
une solution de tannin pur, en excès. Le mélange s'est immé- 
 diatement troublé, et n’a pas tardé à laisser déposer un abon- | 
dant précipité floconneux, blanc-jaunâtre, insoluble dans un 
excès de réactif, et renfermant toute la morphine combinée au 
tannin. La liqueur filtrée possédait une saveur astringente 
sans trace d'amertume, et ne renfermant plus de morphine. 
Le précipité séché et traité par de l'acide acétique étendu, a 
fourni une dissolution amère d'où la morphine a pu être fact 
lement isolée par Fammoniaque. | 

: Pour terminer cette histoire remarquable, j'ajouterai que, 
suivant MM. les docteurs Chevallay et Carret, la quantité de 
morphine prise par B. peut bien avoir paralysé l'estomac, au‘ 
point d’avoir rendu l'absorption, sinon impossible, du moins 
fort difficile. En effet, si Pestomac n’avait pas été paralysé, 
comment cet organe aurait-il été insensible à l'administration 
de cinq gine d’émétique et de vingt-quatre grains dc 
cuanha? | | 
| Quoi qu it en soit, je soumets toutes ces réflexions a l'appré- 

ciation des savants, et il est probable qu elles ne seront pes sans 
utilité pour la science. | 


Cheshire; le 2 1844. 
. J. BONJEAN. 


EXISTE-IL DU PLOMB ET DU CUIVRE , ACCIDENTELS ET DÉSIGNÉS 
_ PAR LE NOM DE NORMAL, DANS LES ORGANES DE L'HOMME? 


La question. de say oir s'il existe ou noo dans le corps humain 
des traces de plomb et de cuivre, sans que pour cela il y ait 


| 
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eu ingestion des sels de ces deux métaux , est une question 
grave et capitale ; elle s’ägite maintenant dans le sein de l’'Aca- 
démie des sciences. Là MM. Flandia et Danger soutiennent 
qu'il n’existe pas de traces de ces métaux dans le corps hu 
main; d'un autre côté, MM. Orfila, Devergie, Barse, Fr 
Lannaex, affirment le contraire (4). bh Loi 

On conçoit la gravité de la question sur laquelle MM. 1 les 
membres de l'Académie des sciences ont à sé prononcer. En 
effet , si la réponse est décidée négativement , il y aura pré 
sonption. d'empoisonnement toutes les fois que l'on trouvera, 
lors de l'analyse des organes de l’homme, des traces de plomb 
ou de cuivre dans les cendres obtenues de l’incinération de ces 
organes ; à moins, toutefois, que l’homme: qui a :eecombé 
n'ait travaillé le cuivre ou le plomb, ou des produits renfer- 
mant ces mélaux : Car, pour nous, y a convielion, dans ce 
cas, que la présence du cuivre et celle du plomb peut être 
constatée dans les organes des ouvriers qui wavaillent.ces mé-. 
taux. Dans le cas de affirmative, ik faudra établir les moyens 
à mettre en pratique, ce qui. ne sera pas difficile, pour diffé- 
rencier le cuivre et le plomb accidentels , celui qui résukerait 
du travail de ces deux métaux ou de toute autre cause acci-. 
dentelle , de celui qui aurait pu être administré comme agent - 
toxique. Déjà des expériences ont été faites, et 4 RÉ en 
être fait de nouvelles sur ce sujet. | sh tas! 

On voit, par ce qui vient d’être dit, est: 
la question soulevée : elle intéresse et l'honneur et la vie des 
citoyens. En ‘effet, si le plomb et le cuivre se rencontrent na- 
tureltemient dans le tissu des organes et dans le foie , qui, lors 
des expertises légales, sont analysés , la présence de ces sub- 


© 


(1; Nous devons dire ici que, dans quelques cas d’analyse de matières 
aifhales, nous avons constaté la présence de traces de cuivre et de 


plomb. 
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stances vénéneuses n’implique pas nécessairement le fait d’e 
poisonnement , et l'expert ne saurait être trop prudent — 
les conclusions qui résultent de ses expériences. 

Dans le cas contraire, l'existence du plomb et du cuivre 
étant incompatible avec l’état normal, si jamais, comme 
l'affirment MM. Flandin et Danger, à quelque dose que ce soit, 
le cuivre et le plomb (1) ne peuvent se trouver dans nos or 
_ganes, leur présence devra toujours touïngr contre l'accusé, 
si toutefois cette présence ne peut être expliquée, soit par les 
médications employées pour le décédé, soit par le genre d’oc- 
cupation auquel il se livrait, soit par toute autre cause. 

Quoi qu’il en soit, nous allons faire conhaitre les travaux 
présentés à l’Académie des sciences , et qui se rattachent à là 
question soulevée. | | 
M. Devergie, dans ! un mémoire ayant pour titre : Du cuibre 

et du plomb qui te trouvent naturellement contenus dans 
le corps de l'homme ; établit 

1° Qu'ilest, avec Hervy, l’auteur de la déaonarrétioit de 
l'existence de ces deux métaux dans les organes de l'homie; 

_ 2° De démontrer que; si MM. Flandin et Danger nient lexis¢ 
tence de ces deux mélaux dans les organes, c’est qu'ils se 
servent, pour rechercher ces métaux , d’un repos qui ne les 
met pas à nu; 

3° De faire voir que la présence de ces métaux dans “tf 

organes de homme coincide avee les recherches antérieures ‘i 
faites sur un grand nombre de (2) 


vs 


a) Nous en exceptons toujours les ouvriers qui travaillent ces te 
taux. | 

(2) On doit se souvenir : 4 que Rotermand, élève en chimie, a an—: 
noncé la présence du cuivre dans les grains ; 2° que Sarzeau a signalé, 
en 1830, la présence du cuivre dans le blé, les produits des végétaux, le 
quinquina, la garance, le café, le froment, le son, le thé, le riz, le sar. 
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4° De donner connaissance du procédé à suivre pour mettre 
à nu le cuivre et le plomb, et reconnaître la eu ee ces 
métaux ; 
De prouver que l'expression normal ; pour dé- 
signer la nature des métaux existant dans les organes de 
l’homme , est faussement appliquée, et que l'auteur ne s’en est 
jamais servi. | 
Le travail de MM. Barse, Follin et Lannaux, est la suite 
d’une communication faite à l’Académie, par M. Barse, qui 
annonçait qu'il avait constaté la présence du cuivre et du plomb 
dans le foie et le canal intestinal de deux individus morts dans 
les hôpitaux de Paris. M. Barse, dans cette communication, 
faisait connaître, comme confirmaiif des résultats qu'ils avaient — 
obtenus, les résultats auxquels étaient arrivés MM. Lannaux 
et Follin. 
Dans ce nouveau travail, MM. Barse, Follin et Lannaux 
réunis ont répété les expériences qu'ils avaient faites ; ils ont 
agi sur le cadavre d’un individu également décédé dans un 
hôpital de Paris. Ces nouvelles recherches les portent à per- 
sister dans les opinions qu’ils avaient précédemment émises ; 
savoir : que des experts, chargés d'une investigation médico- 
légale, peuvent trouver, dans les organes d’un homme qui 


razin, le seigle, l'orge, l’avoine, l'écorce de malambo. M. Sarzeau disait 
que, pour obtenir des résultats perceptibles, il ne fallait pas agir sur 
‘moins de 500 grammes de produit. M. Sarzeau a aussi annoncé la présence 
du cuivre dans le sang; 3° que Perretti, en 1832, indiqua la présence 
du cuivre dans les vins ; 4° que M. Boutigny, d’Evreux, publia un mé- 
moire sur l'existence du cuivre dans le blé et dans un grand nombre 
d’autres substances, le vin, le cidre. M. Boutigny faisait observer qu'il 
fallait que lé sol contint du cuivre pour qu’on en trouvât dans les pro- 
duits qui avaient végété sur ce sol; 5° que M. Bouchardat a signaié 


existence du cuivre dans les moules recueillies sur le doublage des 
vaisseaux, | 
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aura succombé à une mort naturelle, des traces sensibles 
d'une substance réputée vénéneuse , du cuivre et du plomb > 
par exemple. | 

Ils ajoutent qu'il est possible de reconnaître et de dire si le 
cuivre et le plomb , trouvés dans un cadavre, proviennent d’un 
empoisonnement qui à causé la mort, ou si ces métaux exis- 
taient dans l'économie à l'état constitutionnel. Fe 
SUR LES PRÉCAUTIONS A PRENDRE DANS LES RECHERCHES A 

FAIRE SUR LES SUBSTANCES PAR 

LE CUIVRE. 

M. Louyet, chimiste Belge, fait connaitre les faits suivants : 

Deux personnes lui ayant présenté , l’une un petit pain de 
sel servant aux usages de la table, l’autre un morceau de 
pain, dans lesquels elles soupçonnaient la présence d’un sel 
de cuivre; il opéra de la manière suivante. 

‘Le pain de sel présentait vers sa base, en dessous et sur les 


_côtés, de petites taches vertes, nombreuses, lesquelles péné- 


traient assez profondément dans l’intérieur du pain. La solu- 
tion fut dissoute dans l'eau distillée, légèrement acidifiée, et il 
y fit passer un courant de gaz sulfhydrique qui ne produisit 
pas le moindre précipité de sulfure métallique, comme cela 
aurait eu lieu si la liqueur eût renfermé quelques traces d’un 
sel de cuivre. Il est donc probable que les taches observées 
étaient dues à la présence d’une matière organique. Quant au — 
pain soupçonné, il présentait aussi à sa surface quelques ta- 
ches d’un vert jaunatre, et la personne qui l'avait apporté as- 
surait qu’il avait indisposé ses enfants. Pour rechercher la pré- 
sence du cuivre, on fit incinérer la totalité du morceau du pain, 


_ réduit en menus fragments, dans un creuset, on fit digérer le 


charbon résultant, pendant fort longtemps à chaud, avec de 
l'acide sulfurique étendu. La liqueur acide obtenue fut étendue 


4 
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d'eau et filtrée ; puis traitée par l'acide sulfhydrique, il ne s'y 
forma aucun précipité par un courant prolongé de cet acide. ' 

Ces deux exemples prouvent donc qu’il ne faut pas juger sur 
les apparences et s’empresser de crier à la présence du sulfate 
de cuivre dans le pain, parce qu’on aura remarqué quelques ta- 
ches vertes à sa surface, taches qui peuvent être causées par un 
commencement de moisissure, ou par quelque autre cause dif- 
ficile à déterminer. En agissant à la légère, on peut causer (et 
cela s’est déjà vu) des dommages considérables 4 d’honnétes 
industriels, dont le salaire dépend de la confiance publique. 

SUR DES TACHES DE SANG LAVÉES ; 
Par M. Henry Braconnor, 
Correspondant de l'Institut. 

Nous avons été chargés dernièrement, MM. Simonin et moi, 
d'examiner sur le vêtement d’un. homme,prévenu d'avoir assas- 
siné son père, quelques taches si légères qu’elles paraissaient 
presque invisibles. Elles dataient d'environ six mois. Nous ju- 
geames, au premier aspect, qu'il nous serait bien difficile de 
nous prononcer sur leur véritable nature, et avec d autant plus 
de raison qu ‘elles semblaient avoir été lavées avec soin. En 
effet, aprés avoir coupé avec des ciseaux sur un pantalon de 
toile bleue, une portion d’étoffe sur laquelle se trouvait une de 
ces taches, elle a été, suivant la méthode ordinaire, suspendue 
dans un tube de verre renfermant de l'eau distillée ; mais au 
bout de vingt-quatre heures, le liquide était presque aussi inco- 
lore qu'auparavant, en sorte que nous étions sur le point de con- 
clure que la tache dont il s’agit n’était point due au sang. Il me 
vint dans la pensée de la plonger pendant quelques heures 
dans de l’eau alcalisée par l’'ammoniaque ; alors il en est résulté 
un liquide rouge jaunatre , contenant les principaux éléments 
du sang. L’acide acétique n’y a produit aucun changement 
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apparent; mais l'acide nitrique y a formé aussitôt un précipité 
fauve un peu rougeâtre, én semblaient nes 
eux en une sorte de réseau: 

Une autre portion du même hauide rouge ammoniacal éva- 
poré, a abandonné, sous la forme de grumeaux coagulés rou- 
gedtres, la matière animale du sang. | 

Il y a lieu de penser que ces taches n’ont pas été tinmédia - 
tement lavées sur le pantalen ; car, dans le cas contraire , leur 

disparition pouvait être complète. 
paraît qu’il en est tout elles sont ancien- 
nes. En effet , j'ai reconnu que des taches de sang de loup et 
de lièvre faites à dessein, il y a environ cing ans, sur de.la toile 
de coton, et qui m'ont été remises par M. Simonin, ont à peine . 
communiqué une légère couleur jaunâtre à l’eau distillée, après 
une immersion prolongée, tandis que traitées avec de l’eau 
rendue alcaline par. l’ammoniaque , elles ont fourni un liquide 
rouge foncé dans lequel l'acide nitrique a produit un précipité 
volumineux. rougeâtre , dont la contexture paraissait comme 
réticulée. Cependant.ces taches n'avaient pas entièrement dis- 
paru, même en les faisant macérer dans une dissolution de po- 
tasse; ce n’est qu’à l'aide de la chaleur que la même dissolu= 
tion a restitué à la toile sa couleur blanche primitive, en don- 
nant une lessive jaunatre , de laquelle l'acide nitrique a pré- 
eipité la matiéreanimale. | à 

Il paraît résukter de ce qui à que eat de 
anciennes sont fixées. à la toile avee plus de solidité que les 
nouvelles, ce qu'on ne peut guère expliquer qu'en admettant 
des. modifications survenues dans les éléments constitutifs da 
sang. Au surplus, voici ua fait qui semble appuyer cette manière 
de voir. J'ai fait, immerger de la fibrine. sèche nouvellement 
: préparée, dans un vase.contenant de l’eau alcalisée par l’am- 
et un autre vase renfermant Ja méme eau, 
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mis de la fibrine qui datait de huit.ans : cette dernière s’est 

gonflée dans l’eau ammoniacale , mais beaucoup moins que 
l'autre qui a fini par se dissoudre en partie à l’aide de la cha- | 
leur, tandis que la fibrine ancienne n’a donné aucun signe de 
dissolution. | 


VENTE DE POISONS SUR LA VOIE PUBLIQUE PAR 
DES CHARLATANS. 

Un pharmacien de province nous demande si un commis- 
saire de police a le droit d’empêcher des individus de vendre, 
sur la voie publique, de la mort aux rats préparée avec de la 
noix vomique et avec de l'arsenic ; si une as lui aid ce 


droit, et quelle est cette loi? 


Nous répondrons à notre collègue que la loi du 24 germinal 


an x1 confère au commissaire de police le droit d'empêcher 


la vente non seulement des substances toxiques, mais encore la 
vente des substances médicamenteuses et des drogues sur les 


places publiques. Ainsi, il est dit, article 36 de cette loi : 


Tout débit au poids médicinal, toute distribution de drogues 


et preparations médicamenteuses, sur les théâtres ouétalages — 


dans les places publiques, foires et marchés, toute annonce et 
affiche imprimés qui indiqueraient des remédes secrets, sous 
quelques dénominations que Ce soit, sont severement prohibes. 
Les individus qui se rendraient coupables de ées délits, seront 
poursuivis par mesure de police correctionnelle et punis con- 
formément à l’article 83 du code des délits et peines. 

SiM. le commissaire de police ne considère pas un melange 
de noix vomique et d'arsenic comme une préparation médi- 
camenteuse, il doit alors lé considérer non seulement comme 
une drogue, mais encore comme une drogue toxique, comme 
un poison dont la vente n’est permise qu à quelques personnes, 
encore sous la réserve, de ne le faire qu’en remplissant des for- 
malités légales, Certes, ce ne sont pas les charlatans qui ont ce 
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droit et qui doivent tenir le registre que la justice doit consal- 
ter lorsqu'un crime a été commis par le poison. 


Il serait à désirer, dans l'intérêt de la santé publique, dans 
celui de l’ordre et de la sécurité générale, que les lois fussent 


exactement exécutées, et que ceux qui ne les font pas exécuter, 
quoique ce soit leur mandat, fussent passibles de peines en 
harmonie avec le danger que leur insouciance fait courir aux 


populations. Ainsi nous ne conseillerions pas à l'autorité de des: 


tituer un commissaire de police qui n'aurait pas fait exécuter 


_ laloi, nous n’aimons pas les destitutions quelles qu’elles soient, 
mais nous dirions si les pharmaciens, les droguistes, les épi- 


ciers sont condamnés à 3000 francs d'amende (sans modération 


de peine) pour avoir violé une seule fois la loi sur la vente des _ 
poisons, le commissaire de police qui ne fait pas exécuter cette 
loi, qui assiste pour ainsi dire à la vente, sur la voie publique, 


de produits dangereux, doit aussi être condamné, mats a. une 
somme plus forte, puisqu'il était l’homme de la loi et qu'il n’a 
pas rempli son mandat, et cela aux yeux de la population en- 
tière qui s'étonne qu'on soit sévère pour les uns, tandis qu'on 
est indulgent pour les autres. ss A. Ch. 
FORMULE DU SIROP DE BOCHET, uneai. 
La formule de ce sirop, très usité à Lyon , nous a été com- 


muniquée par M. Bertrand , pharmacien de cette ville. Nous 
allons la faire connaître. 


On prend : 33 
Salsepareille. 


Sassafras. 
Gayac. 
Squine. 

Séné. 
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On fait deux décoctions dans suffisante quantité d’eau, on 
réunit , on les fait réduire pour avoir 8 k. de liquide, on ajoute 


le sucre et du miel très beau a 5 k,, on elarifie aux blancs 


d'œuf, et on fait un sirop cuit à 28 degrés, on passe à la chausse 
après le refroidissement , on y ajoule teinture -diede du codex, 
125 grammes. 

Ce sirop contient par 100 grammes de sirop, à gramme de 


_ teinture. Il est employé ayantageusement contre Vengorge- 
ment des glandes , notamment de Ja glande thyroïde (goiire), — 


le rachitisme, les affections scrofuleuses , les maladies yéné- 
riennes dégénérées et la goutte. Bon nombre de guérisons ont 
prouvé son efficacité, 


OBSERVATIONS SUR LA PURIFICATION DES GOMMES-RÉSINES EEE 

Par M, Gosier. 
M. Henri a conseillé, dans sa Pharmacopée sons de 
purifier les gommes-résines de la manière suivante : on prend 
4 partie de gomme-résine et 4 parties d'alcool à 56° centés. ; on 
fait dissoudre au bain-marie dans un vase fermé : ‘on passe la 
liqueur à travers un linge, et on exprime ; on traite te résidu 
par une nouvelle quantité d’atcool ; on exprime ; on réunit les 


deux liqueurs, et on retire, par la distillation, la majeure 


partie de l'alcool ; on fait évaporer le reste au bain-marie, en 
agitant continuellement. À | 

M. Lamothe a, dans ces derniers temps, ‘ied de rempla- 
cer ce procédé par le suivant : op prend 4 partie de gomme- 
résine (gomme ammoniaque, par exemple) et À parties d’eau 
distillée ; on fait macérer pendant douze heures dans une bas- 
sine de cuivre étamée , en agitant de temps en temps avec une 
spatule en bois; au bout de ce temps, on expose le mélange. 
pendant quelques minutes à une chaleur dé 70 à 75° centig.; on 
passe à travers un linge avec; légère expression ; on traite le 
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résidu par une nouvelle quantité d’eau distillée, et on exprime ; 
on fait subir à la gomme ammoniaque une troisième et même 
une quatrième digestion , chaque fois avec deux parties d'eau 
distillée. 1! reste un magma gluant, poisseux, que l'on expose 
à une douce chaleur dans urie demi-partie d’huile volatile de 
térébenthine, et autant d’eau distillée ; celle-ci pour dissoudre 
la partie gommeuse, celle-là pour dissoudre là résine ; on passe 
avec expression. Si la résine n’est pas entièrement épuisée, on 
la remet sur le feu avec une nouvelle quantité d'huile volatile 
et d'eau ÿ on réunit tous les liquides ; et on fait évaporer au 
bain-marie jusqu'à en agitant con- 
tinuellement. | 

Le procédé de M. Lamothe réussit bien ; il est évidétinent 
plus économique que celyi de Henri; mais il n’est pas sensi- 
blement plus expéditif, biea qu’on n’emploie que 6 parties en- 
viron de liquide au lieu de:8, pour 1 partie de gomme-résine. _ 

On pent reprocher à ces deux procédés d'entraîner une 
grande perte de temps et de combustible, et, de plus, la dé- 
perdition d'une certaine de volatite des 
mes-résines. 

L'alcool faible est le meillehr dissétvant des 
et, selon moi, le seul dont on doive faire usage pour les puri- 
fier; seulement, afin de diminuer les frais qu'oceasionne l’em- 
ploi de get agent; et pour obvier aux inconvénients que je viens 
de signaler, je conseillerai d'opérer de la manière suivante : 

On prend de la gomme ammoniaque, 2000 grammes, on la 
divise, on la met dans une bassine en cuivre étamée, avec | 
750 grammes d'alcool à 56° centés. ; on ebauffe.ser un feu très’ 
doux, en agilant continuellement avec une’spaiule en bois: 
lorsque ta masse est bien divisée, on passe avéc une forte ex- 
pression à travers une toile. On obtient, par ce moyen, toute la 
gomme-résine , car il ne reste dans le linge que Tes impuretés 
qu'elle renfermait. 
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Le produit de l’opération est une matière molle homogène, — 
qu'il suffit de chauffer pendant quelques instants au bain-marie. 
pour l'obtenir d’une consistance convenable. Il faut une demi- 
heure environ pour exécuter toute l’opération. a 

J'ai reconou qu'il y avait avantage, lorsque la gomme-résine 
était très impure , à fractionner l'alcool, à faire une première 
opération avec 600 grammes, et une secondeavec les 450 gram. 
restant. | 

Ce procédé, appliqué au et au 
très bien. Il n'en est pas de même pour le bdellium , que lal- — 
cool attaque à peine en raison de la grande quantité de matière 
gommeuse qu’il renferme ; aussi est-il préférable d'employer | 
celte gomme-résine sous forme de poudre (1). 

Le procédé que je propose pour la purification des gommes- 
résines est beaucoup moins coûteux que celui de Henri, puis-: — 
qu'il permet de n’employer, pour 2000 grammes de gomme-. 
résine, que 750 grammes d'alcool faible; et beaucoup plus 
expéditif, puisque l'évaporation ne demande que quelques 
instants. Il est aussi moins coûteux et plus expéditif que celui 
de Lamothe, car si la quantité d'alcool qu'on emploie a une 
valeur plus grande que celle de l’eau distillée, l'évaporation 
dure beaucoup moins longtemps. | 

Il offre en outre le grand avantage de conserver dens les 
_ gommes-résines la majeure partie de l'huile volatile Lenin | 
renferment. | 

En résumé, l'alcool faible est = meilleur agent a employer 
pour la purification des gommes-résines, et en même temps le 
plus économique, lorsqu’on modifie le procédé ainsi que je l'ai . 
indiqué tout à 


7” 


(1) Le bdellium peut être sonate au moyen de l’alcool faible, lorsqu'il 
est mélé avec la gomme ammoniaque, le galbanum et le sagapenum. 
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UN PHARMACIEN REÇU PAR tn JURY. PEUT-IL, SANS ÊTRE 


 CHÉLIER, SE PRESENTER DEVANT UNE ÉCOLE POUR Y 


“Telle est la question nettement en tété de 


Pharmacie , page 637, numéro 0 de hovembre ; ‘Ait Journal 


Mais cette position cesse tout aussi nétie dans 
la lettre du pharmacien de Lyon, inséféé à là suite dé ce texte. 
Le confrère semble établir qu Pil agit de savoir gil est facul- 
tatif Wechanger le d'un tary contre celüi d'u une école 

Or, le fait du possessear d’un diplôme délivré par un 1 jury, 


se présentant devant une école de pharmacie , ne constitue pas 


une demande d'échange; ce, premier diplôme, dont le can- 


didat demeurera possesseur, en tout état. de cause, estabso- 


himent non avenu devant une école de pharmacie ; et ‘ils’ agit 


de remplir toutes les conditions pour l'obtention d’ un diplôme, 
entièrement nouveau. Or, ces conditions sont les mémes pour. 
tous les candidats , et la justification dut titre de bachelier ès- | 


3° t 


lettres | en fait partie. : 


Notre confrère de Lyon pense, avec raison qu il ne e peut a 


avoir d effet rétroactif ; mais il nous semble faire, une fausse. 
application de ce principe. L'effet rétroactif serait celui. qui. 


viendrait troubler le pharmacien, reçu devant un jury, dans 


l'exercice de son droit acquis ; ce droit est respecté, puisque . 
la condition du baccalauréat ne concerne que les, diplômes | 
auxquels iJ pourrait aspirer devant les écoles. | , 

La décision ministérielle nous ‘semble donc être telle que 
légalement et logiquement; on sy devait attendre ; et rien ‘a 
dans cette décision ne peut blesser des droits acquis. 


_ 


0) Cette note nous a a été adressée par u un n de : nos s collègues, M. 4 G. | 
2° SÉRIE. 10. 50 
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Le pharmacien reçu par un jury médical a parfaitement le 
droit, que personne ne lui conteste, non d'échanger son di- 
plôme , mais de se présenter devant une école; mais , comme 
avant la loi, aux mêmes conditions que tousles autres candidats. 
Ne serait-il pas déraisonnable de prétendre que la position du. 
ph armacien reçu devant un jury constitue un privilège devant 
les écoles? et cependant c'en serait un réel et énorme, que 
sentiront mieux que nous encore, les jeunes élèves en phar- 
macie, qui luttent avec tant d’efforts pour satisfaire aux nou- 
velles garanties de savoir que la loi réclame.  C. G., 

FALSIFICATIONS, 
| SUR LES FALSIFICATIONS. 

Dans ma tournée d'inspection médicale, j'ai, cet automne , 
porté mon attention spécialement sur les thés verts répandus 
dans les plus minces boutiques d’épiceries , etc. J’en ai exa- 
miné près de trente échantillons pris chez les pharmaciens , 
les droguistes et les épiciers , et, ici comme à Paris et à Lon- 
dres, je les ai tous trouvés, sans exception , plus ou moins 
teints avec du bleu de Prusse et une matière colorante jaune , 
que je crois étre du curcuma ou qui s'en rapproche beaucoup. | 
Comme et plus que les autres années précédentes , le com- 
merce de la droguerie, des produits chimiques et pharmaceu- | 
tiques est infecté de nombreuses sophistications. À ces fraudes 
qui s’étendent de plus en plus, j je ne vois d’autre remède à 
opposer, en attendant que le gouvernement daigne s'en occu- 
per, que l'association des pharmaciens unis pour élever et sou- à 
tenir un établissement central (1), dans lequel le pharmacien 


(1) Nous persistons à penser, comme notre collègue, qu’ une pharmacie 
centrale à des pharmaciens serait de la plus grande utilité, et pour les 
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consciencieux pourrait se procurer des'substances $imples et 
composées pures , qu'il ne -lui- est pas toujours! Loisibté” dé 
choisir ou de préparer. Je vous engage, mon cher éonfrère; 
à revenir dans votre journal sur ce sujet, dunt vous vous'ôles 
déjà occupé, et à reporter d'attention des pharmaetens de toute | 
la France sur ce projet d’une incontestable utilité. Ainsi que 
je lai: deja fait , je m’associe d'avance à ce e que l'on fera à cet 


ADELTÉRATION LA A SEMRNCE D DE TREFLE. 

On vient de signaler 4 Toulouse up pouveau genre de fraude 
contre laquelle le public doit se tenir en garde. Il paraît positif 
que des revendeurs de graine de trèfle font préparer, à Tou- 
_ louse, du sable d'une couleur particulière. pour le mélanger: 
avec cette graine, qu'ils vont exposer en. vente publique ou, 
débiter sur échautillons, après lui avoir fait subir ce mélange 
frauduleux. On nous.a même assuré que beaucoup de revenr 
deurs se prêtent avec complaisance à gette fraude, .dans le but, 
d'attirer un plus grand nombre d'acheteurs.par l'appat du bon. 
marché. Voici, du reste, comment. la fraude paraît être prati- 
quée : Le sable, après avoir été appnêté au moyen d’yn verais 
dupe: coujeur pareille à celle dela graine, est tamisé avec cele. 
graine, dont il augmente le volume et le PAHEAR quantité plus. 


on moins considérable. 


‘a 


SUR LA PRÉSENCE DU CARBONATE D'AMMONIAQUE DANS LA PATE 

‘DES ‘BISCUITS. 

M. Wuaflart, pharmacien de Paris, a fait ‘connattre le tail 


suivant. Ayant été dans la nécessité de faire ajouter du calo- 


ARR EOTNE et pour la bonne confection des médicaments. Un médecin, 
dition, M. Satis, de Vendôme, doit demandér aux Chambres s'il n’y ad- 
rait pds moyen d’obtenir 1a’ création, par mesure legislative, d'un sem-= 

blable établissement ? | 


| 


_ les macarons. 
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mel à de la pâte destinée. à être convertie en biscuits, façon 
de Rheims, il reconnut que ces biscuits avaient pris une teinte 
noiratre très désagréable à l'œil. Recherchant la cause de cette 
coloration , il reconnut qu ‘elle était dne à ce qu’on ajoutait à la 
pâte des biscuits du’ carbonate d'anmonisque, le de 
. L'observation faite par M. Wuaflart pourra, ce me ‘miles, 
être mise à, poets dans quelques cas. : A. 


EXAMEN DE FARINES DE LIN, ‘SUPPOSEES AULONGÉES | DE 
SUBSTANCES ÉTRANGÈRES. 114 


“Nous , Antoine-Germain Labaraque, pharmacien chimiste, 


membre de l’Académie royale de médecine, du conseil de salu- 


brité ; Jean-Baptisté Chevallier, chimiste, professeur à l'école 
de pharmacie, chargés en vertu d’une ordonnance rendue par 
M. Baroche, juge d'instruction près le tribunal de première in- 
stance du département de la Seine, vu la procédure suivie 
contre le nommé S..., pharmacien inculpé de détention‘de fa- 
rine de lin et de moutarde allongées’ d’examiner; serment 
prêté selon la‘loi, les farines saisies au domicile de l'inculpé, 
dans le ‘but de’reconnaître si ces farines sont de bonne 
qualité ou si aw contraire elles ne contiennent pas Lo sa 


matières étrangères. 


Par suite de cette ordonnance, nous nous sommes présentés x 
dans le cabinet de M. le j juge d’instruction ; là nous avons prêté 
le serment de remplir en honneur et conscience la mission qui 


nous esl confiée, puis nous nous sommes retirés. — 


Les échantillons des farines saisies ayant été laissés en la 


L 


_(1) C’est dans le but de faire présenter plus de surface , et, d'obtenir. | 
un plus grand nombre de biscuits, qu'on ajoute du carbonate d’ammo. 


niaque à cette pâte et à diverses aptes pâtes, celle avec laquelle on fait, 


| 


| 
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possession de M. S..., hous invitames ee pharmacien ‘à vouloir 
bien se réndré dans le laboratoire de l’un de nous, dvec'les 


échantillons confiés à sa garde. M.S... s'étant rendu à cette | 


invitation, il fut d'abord que les 2 sur 


antillons étaient intacts. 


min dé la farine de lin pour reconnaître si elle n'avait pas été 


L'intégrité des scellés ainsi on proceda à Pexa-. 


allongée de son. A cet effet, on prit une petite quantité de cette a 


farine, on la délaya dans l’eau iodée, puis on laissa en repos; 
la farine ainsi traitée, présentait à la partie supéfieure du li- 
quide, une légère coloration en violet , coloration qui indiquait 


la présence d’une substance amylacée et qui pouvait faire soup- 
çonner la présence d’une petite quantité de son ajoutée à cette 
farine; mais les recherches que nous fimes au microscope ne 


nous firent pas reconnaître la moindre trace de son. De plus, 


d'investigations nombreuses auxquelles nous nous sommes li- 
vrés sur les farines de lin du commerce, Hi résulte pour nous 
la conviction que, dans la plupart de ces semences de fia, 
on trouve des seménces étrangères. Ces semences sont 


celles du spergula arvensis, du sisymbrium sphelix, d'un 
gallium de la famille des rubiacées, enfin d’une plante de 


la famille des ¢ graminées, le lolium perenne. C’est à cette der- 


nière semence qu'on doit rapporter la couleur violacée que 


prennent les farines de lia trailées par l'eau iodée ; en effet, 


nos essais ont démontré que la semence du lolium perenne 


par l'iode (1). 


Cet essai terminé, nous avons procédé au traitement d'une 


(1) On peut, 1° à l’aide du microscope, reconnaître la présence du son 
dans les farines méiées de ce produit ; 2° à la coloration par l’iode, selon 
que les farines allongées de son fe gont ou ne le sont sd 3° à l’aide du 


poids spécifique. 


contient de la fécule amylacée suscepti ble de se colorer en bleu 
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quantité donnée de farine de lin par l’éther, pour reconnattresi 
la farine avait été allongée de farine de lin pressée et privée 
d'huile (de tourteau). A cet effet, 20 grammes de la farine de 
lin du sieur S..., fut épuisée, à quatre reprises différentes, par 
l’éther sulfurique. Les liqueurs éthérées furent réunies et éva- 
porées à siccité , elles laissérent en résidu l'huile. Le poids de 
celte huile indiquait que la farine traitée en contenait 35 pour 
_ 100, et quepar conséquent cette farine n’avait pas été allongée 
_ de farine, pressée , de tourteaux. En effet, de nos recherches 
il-résulte que les farines de lin contiennent : 


Celle de Russie. ........ 85 100 d'huile. 
Celle de Flandre.....+.. 39 id. 
Celle de Bretagne....... 
Celle de lil 
Celle de Picardie....... 32 id. 


Qui donne ü une moyenne de 32 ,50 pour 100. a | 

Ces essais concordent avec ceux faits par un de nos collè- 
gues, M. Gaulthier de Claubry, qui, en examinant les. grai-_ 
nes de lin du commerce, et les farines qu’ on en obtient, a re- 
connu que la graine de lin de France, lorsqu’ elle est très belle, 4 


fournit ,......,....... 75 d’huile pour 100. 

Que de la graine moins belle fournit, | 33, 45 a D is 

Que de la moins belle encore fournit. 29, 38 id. 

Que des graines de Sicile ont fourni. 38, 00... id. 

Que cinq espèces de graines de Russie és 

ont donné : la 1° ....... 82,50 ids 
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Ce qui donne une weenie de ~~ d'huile pour 100 de 
graines. 
La farine de lin ayant s été analysée, nous avons procédé à 
l'examen chimique de la farine de moutarde saisie chez le 
sieur S... .. Cet examen fait par l'eau, puis par l'éther, nous a 
démontré que cette farine était pure et qu ‘elle n'avait pas été 

allongée de substances étrangères. 

De tout ce qui précède, il résulte pour nous , 4° que les fari- 
nes de lin et de moutarde saisies chez le sieur S..., sont des fa- 
rines pures, exemples de mélange ; 2° que la couleur violette 
que prenait cette farine, n’était pas due à l'addition du son dans 

cette farine, mais à ce que la semence de lin ‘employée à à faire 

cette farine, contenait, sans doute, t une petite quantité de se- 
mence de lolium perenne. 

Paris,le 27 mai1843. 


NOTE SUR LE SULFATE DE QUININE MELE DE SALICINE, ET SUR 
| LE MOYEN PROMPT DE RECONNAÎTRE CETTE FRAUDE; — 
Par M. Petrtrer , pharmacien à Doué. 

~ La salicine sé prête admirablement à la sophistication du 
sulfate de quinine brisé, malgré. quela cristallisation ne soit 
pas la même. Lorsque le sulfate de quinine est mélangé avec 
moitié ou seulement avec 4/4 de salicine , la réaction de l'a- 
cide sulfurique concentré ést assez pour que l’on 
puisse conclure à la fraude du sulfate de quinine par la sali- 
cine. S'il n’y a que 1/10 de celle-ci dans le mélange , l'acide 
sulfurique ne prend pas Ja çouleur rouge vif qui caractérise 
si bien la salicine pure ; dans ce Cas, le liquide ressemble à 
de l'acide sulfurique sali par quelques parcelles de matière 

végétale qu'il aurait carbonisées, Peur prononçer-hardiment, 
il faut dene isoler lasalicine et: toute $a 
la réaction indiquée. 


— 

- 

. 
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= Voici le procédé que j'ai suivi pour isoler, en quelques mi- 
nutes, quelques centigrammes de salicine rare à du sulfate 
de quinine , dans la proportion de 1/10. 


J'ai versé sur 2 décigr. de sulfate de quinine fraudé, 19 dé- 
cigr. d’acide sulfurique concentré, le sel a été dissous et coloré 
en brun ; j'ai ajouté 25 gr. d’eau distillée , “la couleur brune a 
disparu et la salicine est restée blanche et suspendue dans le 
liquide. L’alcaloide du saule n’est pas dissous par cette solution 
acide de sulfate de quinine. J’ai filtré et rassemblé sur un verre 
de montre une poudre blanche, très amère , qui a douné, par 
l'acide sulfurique concentré , froid, la réaction rouge vif. 


? 


Si on ajoute 50 à 60 gr. d'eau, le liquide reste louche sans 
apparence de précipité; mais on voit, au bout de quelque 
temps , que celui-ci se forme et qu'il a l'aspect gélatineux d'un 
précipité d’hydrate d’alumine. Il est beaucoup plus difficile à 
rassembler; il est donc important d'ajouter l’eau par petites 
portions et de cesser l'addition de ce.liquide lorsqu'on voit 
qu'on obtient un précipité qui.se sépare ayec facilité. 


EAUX MINERALES. 
SUR LA, TEMPÉRATURE DES, EAUX THERMALES D'EVYAUX, | 
|... ET UN MOT SUR LEUR PESANTEUR. 2 


- On fit dans un' méméire sur ces eaux, présenté à la Faculté 
de M. F. Tripier, docteur« en 


Température du puits de César 
dupuits du milieudu bassin 


G 
L 
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Dans notre analyse de ceseaux (1837), Température assignée par M. Henry 
_ nous ‘signalons leur température 


comme il suil,: 
| centig. 
Le puits de César.......... 56,20 


Le puits du milieuldubassin. 50,25 
Le puits du bain de vapeur. 52,50 
La source du petit Cornet.. 52,00 


à nos quatre sources. 

: 55,00 

60. 88,00 
01,00 | 
51,00 


TABLEA U indiquant les variations shsientes dans dix recherches 
faites à diverses époques de l'année et à différentes heures du jour. 


| | 
| 
| 2 | mors. du | TEMPÉRATURE. | $25] du bain, | du milieu | 
JOUR pe vapeur. | DU BAssIN. | f& 
| . | 3 | 
| À | centigrades. | 
| 1838 |sepe. 11 midi. 55,75 [52,10 plein [49,30 0,25 * | 53,10 
| td. oct. 12 | 4 b. du soir. 113 96,10 152,21 0,25 * 149,90 plein | 53,00 
id. 1f:h.dumatin.|. 9 après gelée. 55,25 [53:10 plein |49,00 sd. | 52°75 
id. |nov. 13 | 2 h: du soir. |14 59,00 152,50 td. |48.75 id. | 52,75 
id. |déc. 8 110 h.du matin.|10 99,10 151,79 id. [48,75 0,15 91,80 
| 1839 |jaav. 29 111 h.dumatin./12 après gelée. | 55,50 [52,00 id. [48,50 plein 52,00 
| sd. |fév. 16 | 4 h.dusoir. |11 99,80 152,50 0,50 * 148,10 id. 51,80 
| 54. |mars13 | 9 h.dumatio.|10 aprés gelée. | 55,50 [52,20 plein [47:75 id. | 5210 
| sd. javril 9 | 4 h. dusoir. |14 : 55,25 152,60 id. 149,80 0,25 92,2 | 
1846 | | 52,90 | 0,50 | 58,00 | 
REMARQUES. 


* Nombre de centimètres au dessous de Vorifice du puits. 
** Ne: ne y Geren, nous n’opérames pas sur ce puits ce jour. 


on plongeait dans l’eau à un ther- 
momètre et une éprouvelte pour les élever à la température 
de ja-source ; sans sortir de l’eau l’éprouvetté, on l’emplissait à 
une couche inférieure, puis.on plongeait le thermomètre de- 
dans ; stationnaire, élevant au besoin l’éprouvette, on y lisait 
et on notait,sans erreur la température de l'eau. 
_ Nous avons remarqué deux espèces de variations dans la 
température des eaux thermales d’Evaux. La première de ces 
variations est un abaissement, et qui a pour cause les travaux 


T 
* 
| 
| 
| 
A 
| 
| 
| 
| 
| | 
| | 
| 
—— 
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de déblaiement qui depuis quinze ans s’opérent chaque 
année. Les sources se sont multipliées sans diminution. et 
sans augmentation sensible dans le volume général des eaux; 
seulement, les anciennes sources jaillissent moins abondam- 


ment. Les eaux répandues offrent au loin une surface dix fois 


plus étendues qu'il y a douze ans. CeHes souterraines mais 


prêtes à jaillir étaient en 1830, lorsqu'on signalait près de 


59° centig. pour lempérature du puits de César, et 55 pour le 
puits du milieu du bassin, reeottvertes dans une grande étendue — 
de cing à huit mètres de terre plus qu'aujourd'hui. 
Les déblaiements qui ont fait surgir, ou pour mieux dire 
ressusciter des merveilles de deux millé ans, seuls, selon nous, 
s'opposent à ce que les eaux indiquent encore le chiffre ther- 
mométrique d'autrefois, et nous croyons pouvoir penser qué — 
leur température pourra s'abaisser encore d’une manière sen- 
sible, si, comme le réclame l'importance bien constatée de ces 
eaux, les fouilles et travaux de nivellement se continuént. ns 
La seconde cause des variations thermométriques de ces eaux 
nous paraît toute météorique; aussi ces variations de deuxième | 
espèce sont-elles de durée définie ; elles se produisent comme 
par intermittence, et peuvent être aisément prévues : il y a une 
srande étendue d’eau au contact de lair variable; les sources ” 


en général jaittissent dans des puits étevés at dessus des bas- 


sins ou piscines d'un à deux mètres ; les parois de cés puits, 
contenant de l’eau pour plus d’une heure d'écoulement, ont 
seulement de quinze à trente centimètres d'épaisseur , et, — 
comme isolées dans lair, elles sont exposées à toutes ses tran- 
sitions ; enfin, le peu de terre qui recouvre actueHement l’eau 
souterraine qui alimente les sources est promptement traversée 
par les eaux pluviales dont une partie, sue cel se 
mêle à l’eau thermale. 

De ces eauses doit, selon nous, naître la différence qu'on 


| 
+ 


— 
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remarque dans la température des eaux d'Evaux, soit d’une 


saison à l’autré, soit dans des intervalles bien snk rapprochés 
| 


On mot sur la pesan teur de ces eaux. 


Des chimistes, avant nous, ont dit que l'eau minérale d'Evaux, 
pesait par litre jusqu'à trente-trois grains plus que l'eau dis- 
tillée. Dans l'analyse étendue. que nous en avons faite, nous 
avons déterminé par l'expérience, le poids spécifique de quatre 
sources ; et, à ce sujet, voici ce que nous lisons dans un sem- 
blable travail, par.M. Heary, 4843, page 44, ligne 41 : la pe- 
santeur spécifique de l'eau du petit Cornet est de 1001,375, 


d'après M. Legrip, ce qui ne peut être exact. Comme analyste, 


comme chimiste d’ailleurs, nous reconnaissons à M. Henry 
un talent supérieur au nôtre; aussi sommes-nous heureux que les 
professeurs appelés à contrôler nos expériences aient pu consta- 
ter, comme nous, l'existence de la lithine dans les eaux d’Evaux.. 
L'existence de cette base avait été mise en doute par quelques 
chimistes distingués. Nous reconnaissons en outre très juste 
la manière neuve de M. Henry, de considérer cette eau ther- : 
male dans sa composition chimique. Son système, sans rien 


changer à la: composition de l’eau minérale, établit du moins 
très rationnellement un état de combinaison à la silice. 


En rendant hommage au travail de M. Henry, disons que nous 
regrettons beaucoup qu'il ne l'ait pas poussé jusqu’à la dé- 
termination de la pesanteur spécifique des eaux des diverses 
sources thermales d'Evaux ; il aurait reconnu que, si, d’après 
ses propres’ expériences, un litre d'eau de la source du petit 
Cortiet contient 1 gramme L37centigr. de principes fixes miné- 
ralisateurs, ce poids ajouté à celui d’un litre d’eau pure donne 
1004 5437. Ce chiffre de pesanteur ( excèderait un peu celui assi- 
gné par nous à l'eau du petit Cornet, 1001,375, mais il ne faut 


| 
| 
| 
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pas négliger un neuvième de litre d'éléments gazeux contenu 
dans un litre de cette eau. ( Yor notre analyse.) :; 

On comprend, sans que nous le disions, que c’est ramenée à 
la temperature ordinaire, et non a leur temperature propre , 
que nous avons déterminé le poids spécifique de ces eaux, 

Vicron Leanir. | 

Chambon, le 23 juin 1844. 


TRIBUNAUX. 


SUR LA VENTE DE LA POUDRE DITE DE SELTZ. 

Nous avons, dans le numéro de septembre , page 512, publié une | 
consultation a propos de la vente de la poudre dite de seltz ; le procès 
qui avait été injustement intenté à l’un de nos collègues étant terminé, 
nous allons faire connaître et les faits et le rue nt qui est intervenu. 
Voici les faits : 
M. Fèvre exploite, depuis plusieurs années, le oommierée spécial des 
poudres propres à faire des eaux gazeuses artificielles, et notamment 
l’eau de seltz. Annonces, affiches, prospectus, il a tout fait pour attirer 
le consommateur rue Saint-Honoré, 398, siège de son établissement. Il 
n’est pas jusqu'à la poésie qu’il n'ait appelée à son aide pour chauter les 
vertus. incomparables de son eau miraculeuse à um sou la bouteille. Pen- 
dant longtemps M. Fèvre a vu son industrie prospérer, et le chaland 
abonder dans sun établissement; mais un concurrent redoutable s’est 
présenté, M. Chagnet, pharmacien, rue Saint-Honoré,: 350, vend aussi : 
de la poudre pour faire des eaux gazeuses; il a fait des prospectus, des 
annonces, et M. Fèvre, trouvant qu'il y avait de la part de M. Chagnet, 
concurrence déloyale et nsurpation de propriété industrielle, l’a assigné 
devant le tribunal de commerce ponr le faire condamner à supprimer 
de ses enseignes, factures et prospectus, les mots poudre de seitz, qu’il 
prétend lui appartenir exclusivement, et pour s’entendre condamner en 
2,000 fr. de dommages-intérêts. A l'appui de sa demande, M. Fèvre pro~ 
duisait un procès-verbal dressé par un huissier, qui constatait que, s’é- 
tant présenté chez M. Chagnet pour acheter de la poudre de M. Fèvre, 
M. Chagnet lui avait vendu un aie de a en lui laissant croire | 


. 

= 

£ 

LA 
# à 
‘ 
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Après avoir entendu M‘ Chale, agréé de M. Fèvre, et M° Durmont, 
agréé de M. Chagnet, le tribunal a rendu le jugement suivant : 

« Attendu que Fèvre demande que Chagnet soit tenu de supprimer de 
ses enseignes, factures, prospectus et -annonces, la dénomination de 
poudre de seltz ; qu’il soit également tenu de rédiger lesdits prospectus 
et annonces de manière à éviter toute confusion avec les siens ; 

« Attendu qu’il résulte des explications fournies, que la dénomination 
de poudre de:seltz est depuis longues années dans le domaine public ; 

« Que c’est donc sans droit que Fèvre s’en prétend propriétaire; 

« Attendu qu’il appert des pièces produites qu’il n'y a pas similitude 
complète entre ‘les prospectus du demandeur et ceux du défendeur ; s.: 
qu’il est évident que la confusion n’est pas possible ; | 

«Attendu encore que Fèvre excipe d’un dressé par un 
huissier, lequel.se serait présenté’sans décliner d’abord sa qualité ; qu’il 
est évident qu’un pareil procès-verbal est nul, puisque Pofficier public 
dont il:s’agitne pouvait à la fois procéder comme témoin et tnstrumen- | 
ter comme huissier ; 

_« Qu'il a par et da | caractère dont it est 
revêtu- ; | 
_« Par ces motifs : 

« Déelare Fèvre non recevable dans sa demande, et le condamne aux 

dépens. » 

Il reste, maintenant, à snvoté oi M, Fèvre restera en possession du droit 
qu’il s’est arrogé, sans avoir les titres nécessaires, de vendre une poudre 
qui selon nous est médicamenteuse, et qui jouit selon lui, de la propriété 
de faciliter la digestion, de prévenir les aigreurs d'estomac, la pituite, le | 
scorbut, la pierre, la gravelle, les rétentions et les maux de reins, et qui 
guérit toutes les personnes qui sont incommodées par le sang. En pré- 
sence: de Particle 25 de la loi du 21 germinal an XI, qui s’exprime ainsi : 
NUL ne pourra obtenir de patente pour exercer la profession de phar— 
macien; onvrir une officine de pharmacie, PRÉPARER, VENDRE OC DÉ- 
BITER AUCUN MEDICAMENT; été suivant formes voulues” 


EXERCICE ILLÉGAL DE LA | MÉDECINE ET DE LA PHARMACIE. 

Un sieur Bergeron, qui n’a pu être trouvé lorsqu'il a été appelé devant © 
les tribupaux, sous la double prévention d'homicide par impradence 
et d'exercice illégal de la médecine, envers une demoiselle Fauvelle | 


| 
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qui a succombé à la suite de l'administration ‘d’une potion donnée par 
condamaé par défaut à 500 fr, d’amende. 


| POLICE MÉDICALE. 


EXERCICE DE LA MÉDECINE ET DE LA PHARMACIE. 


Circulaire de M. le préfet de la Drôme, M. LEMARCHAND DE LA FAVE- 
RIE, @ MM. les Maires, sur les abus que ” jury nn ehperots 
dans sa tournée d'inspection. | 
Nous avons, à plusieurs reprises, hens 

pressement qu’apporte l’autorité municipale, pour interdire l'exercice . 

illégal de la médecine et de la pharmacie (1). Nous treuvens, dans le 

Courrier de la Drôme, une circulaire de M. le préfet de ce département, 

qui pourrait servir. de modèle pour d'autres localités où le jury. médi- 

cal ne fait pas de visite, ou dont les-visites pit on je but at | 

Je législateur s’est proposé. | rhe UT 
Voici la circulaire de M. Lemarchang de la Faverie : 


(1) Cette circulaire nous rappelle une critique sévère; mais juste, is 
à Jean Raymond, qui, après avoir parlé de la lei sur la chasse, s'exprime 
ainsi : « J'admire, en pensant à la chasse, la prévoyance de notre, sagiété. 
« Elle défend de tout plomb illégal la bécasse et le faisan ; elle garantit 
« la perdrix du filet du panneauteur; elle veut que les.piaisirs.et les mys- 
« tères de la reproduction se passent sans trouble et saus effrai chez les 
paisibles habitants des champs et des forêts; elle les entoure d'une — 
_sollicitude qui va jusqu’à la Cruauté contre les délinquants ;mais, se- 
ciété imprévoyante et barbare, que fais-tu contre le hracennier mé- 
dical qui empoisonne, qui mutile, qui tue l'homme, qui le fait tomber 
dans ses filets perfides, qui Pattire par l'appâtle.plus séduisant, celui 
a de la santé? Oui, il est aujourd’hui plus facile, moins dangereux, de — 
« tuer un homme qu’une mauviette, La loi sur Ja chasse est plussé— 
« vère, plus pratique que la loi qui régit l'exercice de la médecine; faites . 
« dix pas dans la campagne sans port d'armes, vous êtés stir d’être ar- 
« rêté ; il y,a-peut-être en France dix 


= = 


_À 


stence du procureur du roi, » 


Whabile critique aurait pu assimiler le exerce 
ment la pharmacie, au charlatan qui exerce illégalement la médecine. 


. 


j 
# 


mois de la fixation de leur domicile. Cette “formalité n° a rest pas observée 
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Gtreutaire à wm. les Maires sur les abus que le jury de médecine a. 


dans sa tournée d'inspection. 
| Valence, le'17 août 1844. 
“Messieurs, tout ce qui regarde la #anté’pyblique appelle, au plus baut 
degré, l'attention de l'autorité. Vous ne serez donc pas surpris que je 


vous entretienne aujourd'hui ‘de divers objets qui s'y rattachent d'une | 


manière sérieuse et bien propre a éveiller notre mutuelle sollicitude. 
Aux termes des lois dés 19 ventdse et 21 germinal an XI, le jury médi- 


cal de chaque département doit faire, au moins une fois par an, une vi- 


site dans les officines des pharmaciens, ès magasins des épiciers et dro- 
guistes, et dans les lieux de fabrication et de débit des préparations ou 

compositions médicinales, à l'effet de s'assurer de la bonne qualité des 
médicaments livrés au public, et de vérifier les titres qui en autorisent 


la vente. Depuis longtemps cette obligation, imposée par une sage pré 


voyance, avait été mise en oubli dans la Drôme, Certain que des abus 
graves et nombreux avaient été le résultat de cet oubli, je proposai au 
Conseil général, dans sa session dernière, d'allouer des fonds pour que le 
jury médical pat se conformer au vœu de la loi. Le Conseil général, 

frappé de l'urgence de ma proposition, s'empressa d'y adhérer, disposé 
qu’il est toujours à seconder les mesures ‘utiles. Je donnai alors mandat 
aux membres du jury médical de comimencer leur inspection. Ils 8” en sont 
acquittés avec un zèle digne des éloges que je leur ai adressés et que je 
me plais à noter ici. C’est à eux que je dois, touchant l'exercice de la 


médecine et de la pharmaci ie, dans le département, beaucoup de rensei- 


gnements qui me fournissent l’occasion, dans le plus grand des intérêts 


publics, puisqu il s ‘agit ‘du bien-être et dé la vie des citoyens, ‘de vous 


signaler une série de contraven tions, dont plusieurs sont pleines de gra- 
vité, et de vous faire quelques recommandations essentielles. 

EXERCICE DE LA MÉDECINE. — Les docteurs, les officiers de santé et 
les sages-femmes sont tenus de faire enregistrer leurs diplômes à la 
sous-préfecture et au greffe du tribunal de l'arrondissement, dans le 


. 


généralement; il convient qu ‘elle le soit. 


L oh 


A côté des praticiens munis de titres régulière, se rencontrent encore 


des charlatans qui, au mépris de la loi, et sans aucune des garanties exi- 


gées, exercent la médecine. Je ne parie pas seulement de ceux qui, avec. | 


un étalage, un éclat, que notre civilisation n admet plus, viennent jeter 
sur les places publiques des promesses de remèdes à tous les maux. Ceux- 
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1a disparaissent peu à peu des localités où il y a quelque police. Mais il 
faut que tous Soient surveillés. Leur commerce ne peut être autorisé, 


quel que soit le prétexte dont ils le colorent. Cette dangereuse exploita- 


tion de la crédulité publique est proscrite par l’article. #: de la loi du 


Quelques uns éludent les de la police, « en a s’établissant n mos 
mentanément avec le certificat de capacité d'officiers de santé, Mais. ce 


certificat, délivré par le jury départemental, n’a point de valeur pour un 
autre département, suivant l’art. 29 de ladite loi. Il y a d'autant plus 
lieu d’être sévère à leur égard, que, porteurs de titres qu’ils ont soin 


d’étaler, | et pourvus de quelques | connaissances superficielles, ils par 
_ viennent à tromper plus facilement le vulgaire. On voit ces prétendus 


médecins distribuer toujours beaucoup de médicaments aux personnes 
qui les consultent. Par ce fait ils contreviennent à l'art. 36 de la loi du. | 
21 germinal an XI. 

n’est pas de petite localité, d'après le rapport du jury médical, qui 
n'ait son rhabilleur, paysan sans connaissances et sans capacité, jouis— 
sant d’une vogue d'autant plus grande qu ‘il la justifie moins ; 3 qui remet 
les déplacements quin existent pas, et donne à toutes ses opérations des 
explications impossibles ; 5 qui juge les maladies par les urines et les traite 
par d'’inconcevables remèdes appuyés de superstitions déplorables. 4 
est du devoir du magistrat de les poursuivre, Us abusent de la bonne 
foi de l'habitant des campagnes, en entretenant dans son esprit de sottes 
idées qu ‘il est sage de ne pas laisser regencre. ans 4 abus de ce genre 
vient se réunir la m manie de certaines personnes qui, pour avoir lu des 


| livres de médecine et vu quelques malades, 8 ‘imaginent pouvoir les trai” 


ter avec sécurité, oubliant en cela les convenances qui ne leur permet | 
tent pas de s’immiscer dans les choses qui ne sont pas de leur compé- 
tence, la prudence qui leur défend de toucher a une santé qu'ils x ne peu- 
vent garantir, et souvent les avis de l'autorité qui lear a a interdit l'exer-_ 
cice de la médecine. Ces réflexions iront, je pense, tout naturellement à 
leur adresse, autrement il y. aurait lieu de recourir aux dispositions ré 
pressives écrites dans nos lois. | 
SAGES-FEMMES. -- Presque partout la pratique des accouchement ( est | 


livrée aux sages-femmes, les médecins ne sont appelés que pour les cas 


difficiles. Cette obligation est commandée par la prévoyance à des femmes | 
qui n'auraient pas toujours la force d’ame et la force physique néces- ; 
saires pour terminer ua accouchement laborieux, de 
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- Le jury m’a rendu, en général, un bon témoignage de lear éadéhe; 
‘mais on en citerait qui, de notoriété publique, ‘e’écartent des devoirs de 
leur profession: Elles ont été l’objet d’une admonestation sévère, et il 
‘convient que, de votre côté, vous défériez à M. le procureur du roi celles — 
laisseraient entraîner à de pernicieux méfaits. 

Beaucoup de localités manquent encore de sages-femmes. pe légers 
sacrifices de la part des conseils municipaux en décideraient à aller s’y 
établir. J’approuverai avec empressement les allocations qui seront vo- 
tées pour obvier à cet inconvénient. Que d’accidents, en effet, pendant | 
l'accouchement, ét que de maladies à la suite desquelles succombent un 
grand nombre de femmes « et —_— qu ‘un bien pre 
viendrait !. 

Hits: — Les pharmaciens ne peuvent livrer et débiter des 
médicaments ou des drogues composées, que d’après la prescription des — 
docteurs ou des officiers de santé et sur leur signature. Il leur est dé- 

fendu de vendre aucun remède secret. Non seulement ils doivent bien 
préparer les médicaments, mais encore les classer avec ordre et placer 
les poisons à part, dans des lieux sûrs dont ils ont seuls la clef, pour 
éviter toute méprise. Il leur est enjoint d’écriré les noms des remèdes en 
caractères vulgaires, et de veiller à ce que les instruments de leur labo- 
ratoire soient soigneusement entretenus. Enfin, leur nom doit étre écrit 
sur leurs enseignes et sur les substances qui proviennent de leurs offi- 
cines. Il leur est interdit de faire, dans ces officines, aacun commerce 
ou débit autre que celui des drogues ou préparations médicinales. Ils ne 
peuvent vendre les substances vénéneuses qu’à des personnes connues et 
domiciliées, et ponr cause non suspecte, sous peine de 3,000 fr. d'amende, 
à la charge par les acheteurs d'inscrire sur un registre, tenu à cet effet, 
leurs noms, qualités et demeures, la nature et la qualité des drogues dé- 
livrées, leur emploi, la date du jour de l'achat, le tout encore à peine 
de 3,000 fr. d’amende. si Vacheteur- ne sait pas le pharmacien fait 
lui- même Pinscription, | 

La loi du 22 juillet 1791, a confié à l'autorité sdb le soin de 
vérifier la salubrité des comestibles et des médicaments. L’incurie, en 
pareille matière, pourrait avoir des résultats affligeants. Veuillez mé— — 
diter, à cet égard, messieurs, un passage remarquable du rapport qui 
m'a été adressé par le Les tte médical, et ” je transcris ici textuel 
lement : | à 

La n’est sles un art, c'est un commerce. Les pommes 

2° SÉRIE. 10. 51 


« qui sentent la dignité de leur profession et qui voudraient l’esercér 

« avec le scrupule qu’elle exigerait, sont abligés de céder au torrent de 
« la concurrence qui les entraîne, engloutissant tout. Les privilèges de 
« la pharmacie, autrefois respectés, permettaient à ceux qui avaient ac— 
« quis leurs titres, de se livrer exclusivement à la préparation des mé- 
« dicaments qui leur étaient demandés. Les substances, dont la valeur 
« et le prix étaient justement estimés, suffisaient pour alimenter un 
« commerce important. Aujourd'hui le dernier épicier reyend, sous le 
«nom de médicaments simples ou cumposés les plus actifs, des prépara- 
« tions achetées au rabais à ces commis-voyageurs des maisons de dro- 
« guerie, qui ont infecté toutes les boutiques de leurs mauvais produits. © 
« La pharmacie consciencieuse ne pouvait évidemment soutenir cette 
«concurrence. Il a fallu des préparations en raison du prix auquel J’a- 
« cheteur pouvait aller les marchander ailleurs. De là beaucoup de dro- 
« gues sans choix et sans valeur, que les pharmaciens ne donnent que 
« pour ce qu’elles valent, mais qu’ils sont obligés de tenir pour répondre 
« aux demandes qui leur en sont faites ; de là des sophistications qui 
« permettent le bon marché, en raison du prix qu’on veut y mettre, des 
« altérations qui, quoique sans danger, ne devraient pas être tolérées. 
« Cet état de choses se comprend ; il est déplorable, très facheux, mais 
« il est forcé. Il ne cessera qu’en interdisant sévèrement, complètement, 
« cette indigne concurrence. Pour nous, nous sommes résolus à la pour- 
« suivre avec rigueur partout où nous pourrons l’atteindre. Nous es- 
« péruns que l'autorité nous prétera aide et concours dans cette re— 
« cherche. 


__« Le pharmacien, pour répondre des médicaments qu’il iad devrait 
« évidemment les avoir toujours préparés lui-même. Nous savons que 
« les nombreuses combinaisons chimiques, dont la médecine moderne 
« fait usage, reudent cette obligation presque impossible à remplir. Elles 
« exigeraient, outre les études spéciales et l'art des manipulations, un 
« temps très considérable et des appareils dispeñdieux. Nous compre- 
« nons qu’il est plus simple, plus facile et plus économique de les faire — 
« venir tout préparés. Nous aceordons que les savants chimistes qui se 
« livrent à ces opérations, offrent toutes Ics garanties de savoir et de 
« probité désirables ; mais les pharmaciens acceptent sur l'étiquette 
« toutes leurs préparations; ils ne font plus que les débiter, et ne peu- 
« vent pas répondre de leur bonne confection. D’ailleurs , cette négli- 
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| « gence doit les rendre étrangers kn 6: 
« oublier l’art des préparations. — 

«Cet abus devait en entraîner nécessairement d’autres: c'est ainsi 
« que s’est établi celui des: dépôts de remèdes de toute espèce, dont 
« sont encombrées toutes les boutiques, remèdes qu'un médecin se gar- 
_« dere bien de prescrire, parce que, n’en connaissant pas la composi- 
« tion, il ne peut en prévoir les effets, mais que le public demande, re- 
« cherche, achète avec empressement, parce. qu’il les a vas annoncés 
« proclamés, vantés de la manière la plus esagérée et la plus imperti~ 
« nente à la quatrième page d’un journal. H n’est pas de pharmacien 
« fnoccupé qui n’aft rêvé une pommade, un sirop, des pastilles, qu'il 
« enveloppe d’une étiquette pompeuse, et qu'il lance au loin par la voie 
« dé tous les journaux, tesquels né refusent aucune insertion bien payée. 
« Son premier soin est d'envoyer à tous ses confréres une pacotille de son 
« baume, et le confrère accepte, pour ne pas voir le dépôt confié à son 
« voisin l'épicier, chez qui les sots frafent fort bien l'acheter. Il n’est pas 
« de maux qui n'aient ainsi trouvé leur spécifique. Il y en a de cette 
« nature pour les douleurs de toute espèce, pour les maladies les plus _ 
« inéurables, et surtout pour dépurer le sang et guérir toutes les or- 
« dures. Ce commerce est honteux | On s’étonne, à juste raison, au nom 
«de la morale publique, que la police laisse afficher les sales détails qu’on 
« se plaît à étaler suz des feuilles qui sont destinées à toutessortes de lec- 
« teurs; on s'étunve que les hommes qui ont l'intelligence de les lire s’y 
« laissent prendre, et que ce soit par cette publicité de la rue que cetabus 
« s'établisse, se soutienne et se prolonge. 

« Cependant Ja loi est formelle. Toutes ces préparations, dont Ia for- 
« mule est secréte, sont proserites. La fof ne connait que celles insérées 
« au Codex; elle interdit toutes les autres. Il est vrai qu'une disposition 
« spéciale a autorisé Ia vente du rob de Boivern-Laffectcur, des grains 
¢ de santé du docteur Franck, de la poudre d’froé, des pitales de Be~ 
« loste, de la pommade anti-ophthalmique de ja veuve Farnier, des pré- 
« parations anti-darteeuses de Aanckel, quoique la formie de ces prépa- 
« rations n'ait pas été livrée au domaine public, Mais ees, médicaments 
« seuls ont été exceptés, et cette exception ne fait que confirmer la règle 
peur. ce qui concerne les autres. Il n'y a alors qu'à loi 
« pour faire cesser ce désordre et ce scandale. 

_& Nous devons dire que nous avons entendu tous nos pharmaciens 
« gémir de cet état de choses, et en solliciter l’anéantissement, Tous 


780 JOURNAL DE CHIMIR MEDICALE, — 

« ont pris avec nous l'engagement, d'y renoncer de 
a cesser toute espèce d'annonces et d’étalage de ce genre.» : 

Comme vous le voyez, Messieurs, en présence de telles étions 
l'autorité serait très blamabie si elle demeurait inactive ou insouciante. 
Tenez donc la main à ce que la loi soit strictement observée, 
 DROGUERIES. — Une foule de revendeurs d’épicerie, même de petite. 
mercerie, débitent des drogueries de rebut, détériorées, sophistiquées,. 
ct qu'ils préfèrent parce qu’elles leur sont livrées à bas prix. C’est ainsi 
que les sels neutres purgatifs, les sels de nitre, le campbre, les-résines, 
les fleurs, sont de mauvais choix etsalement tenus chez les épiciers. . . 

L’ordonnance royale du 20 septembre 1820, contient le tableau des 
substances qui doivent être considérées comme drogues médicinales, et 
dont, par conséquent, la vente est réseryée aux PENMAN si les épi- 
ciers ne veulent, aux termes de cette méme ordonnance” être assujétis 
au paiement du droit de, visite maintenu par l’art. 17 de la loi du 23 juil- 
let 1820. Il me semble utile de nerves la nomenclature de ces sub- 
stances. La voici : | 
Acide muriatique à 23°, Acide silanes: à 33°, Acide ‘allais à 36°. 

Aloés succotrin. Ammi. Amome. Antimoine régule. Arsenic blanc... Assa- 
fætida. Baume de copahu, Benjoin amygdaloide: Berberis (semence). 
muth, Bitume de Judée. Bourgeons de sapin du nord, Bois de gaiac'répé. 
Bol d'Arménie. Borax purifié, Cachou brut, Camphre raffiné. Capillaire du 
Canada. Cardamone. Carvi, Casse en bâton. Castoreum vrai. Cantharides, 7 
Cévadille, Cloportes. Coloquinte, Coque du Levant. Coriandre. Cornes de cerf 
rapées. Cornichons de cerf. Crème de tartre entière, Ecorce de cascarille. 
Ecorce de garou. Ecorce de simarouba, Ecorce de Winther. Euphorbe. Fe- 
nouil, Fleurs d’arnica. Fleurs de camomille. Follicules de séné, Galbanum. 
Gomme adragante. Gomme ammoniaque. Ipécacuanka.  Jalap. Kina, 
Kermés, Lichen d'Islande. Litharge anglaise. Magnésie blanche. Mastic, 
Manne en larmes. Manne en sorte. Myrobolants. Muse tonquin, Mousse de 
Corse. Myrrhe. Noix vomique rapée, Oliban. Opoponax, Oxyde de mangae, 
nèse. Opium, Polygala de Virginie. Quinquina gris fin roulé, Quinquina 
jaune royal. Quinguina rouge roulé. Racine d'angélique, Racine d'asclépias, 
Racine dé bistorte. Racine de ‘colombo. Racine d’ellébore blanc. Racine d'el- 
lébore noir. Racine de gingembre. Racine d'iris de Florence. Râciné de pa- 
reira brava, Racine de prrèthre. Racine de quassia amara, Racine de rathama 
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Racine. de Salep. Racine de tormentille. Racine de turbith, Racine de z#doaire. 
Résine de gaiac. Résine élémi, Ricins. Réglisse d'Espagne. Rhubarbe de Chine. 
Rhubarbe de Moscovie, Salsepareille d'Honduras, Sassafras râpé. Safran du 
Gatinais, Sagapenum.Sang de dragon fin .Santal critin râpé. Scammonée d'Alep; 
Scilles vertes, Serpentaire dé Virginie, Squine, Sel ammoniaque blanc. Sel 
duobus, Sel d'Epsom anglais. Sel'de Saturne. Sel de soude desiéché. Sel d’or 
seille. Semén-contra. Semence de phellandrium. Séné. Séséli de Marseilie; 
Staphisaigre. Styraz liquide. Sue d' acacia. Suc de réglisse. Salfure d’anti- 
moine. Succin. Sulfate de baryte. Sulfate de cuivre, Sulfate de zinc. Tamarins. 
Tartre rouge. ‘Thlaspi. Tutie. Turbith minéral. Térébenthine de Venise, Té- 
rébenthine de Suisse. Terre sigillée. Verdet eristallisé. Verre d'antinoine. Pi- 
pères sèches. Yeux d'écrevisse. 
_ Le public est souvent la victime de fraudes que la surveillance de la 
police locale est à même de lai épargner. Le sucre, par exemple, est quel- 
quefois mélé à des substances hétérogènes qui augmentent son poids 
et lui enlèvent ses qualités, Les combustibles, les boissons, les denrées, 
sont altérés d’une manière vraiment révoltante, avant d’être livrés à l’a- 
cheteur. Déjà, dans une autre cireonstance, j'ai appelé votre attention 
sur ces ‘hhotiteuses: falsifications. Je vous recommande de ‘nouveau ‘de 
vous y opposer de tout votre pouvoir. Elles sont réprimées par le code. 
_ pépal. Il suffit, pour cela, de les constater dans les precteneecbae am. 
| vous ‘dresserez et enverrez à M. le procureur du | 
La loi du 21 germinal an XI, interdit aux médecins la vente des médt. 
caments, et celle du 19 ventôsé ne permet pas aux pharmaciens Péri 
de la médecine. 
leur commerce est paralysé par la vente que font les médecins des mé- 
dicaments qu'ils emploient. Ceux-ci, à leur tour, se plaignent de ce que 
les pharmaciens donnent à leurs clients des conseils en même temps que 
leurs remèdes. Ce double abus blesse les intérêts des uns et des autres. | 
i nen serait pas ainsi, sans doute, si le public avait cette conviction 
qué les médecins et les pharmaciens exercent leur art à des titres dif- 
férents. A la vérité, les docteurs en médecine et les officiers de santé, 
établis dans les endroits où il n ’y a pas de pharmaciens ayant officine 
_ ouverte, peuvent, d’après l’art. 27 de la loi du 21 germinal, fournir des 
médicaments aux personnes près desquelles ils sont appelés ; mais il ne 
faut pas perdre de vue qu'ils n'ont nullement le droit d’en débiter ou — 
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lancéolées, acuminées , légèrement crénelées , fortement ridées, d’une 
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vendre au prémier venu due leur en et encore d'avoir 
une officine ouverte. ”) 
y'ai'tenu, Messieurs, à étendre cette circulaire. La matière qui y est 
_ traitée comporte des développements qu'il eût été fâcheux de négliger. 
En veillant, sprès vous être bien pénétrés de leur importance, à ce que 
_ qui que ce soit ne viole la loi sur aucun des points que f'ai passés en 
revue, et que le jury médical à mis tant de zèle à porter à ma connais- 
sance, vous aurez accompli un des plus sérieux devoirs qu’il soit donné 
al’ autorité municipale de remplir. Vos administrés vous en sauront cere 
tainement gré, et moi je serai heureux d'applaudir à vos bons soins. _ 
Agrées, Messieurs, l'assurance de ma considération la plus distinguée. 
Le préfet, LEMARCHAND DE LA FAVERIE. 


NOTE sur LE MATICO, NOUVEAU ‘MEDICAMENT ASTRINGENT ; 
Par M. le docteur HUNTER LANE, | 
Le matico est un végéial de Amérique méridionale, où i jouit d’une 
grande réputation à cause de ses qualités styptiques. Les feuilles sont les 


. seules parties qui, soient employées ;, elles ont, de. huit à .seize centi- 
mètres de longueur sur un à trois centimètres de largeur: elles sont 


couleur brune foncée à leur serface ‘d'ûne ‘teinte vert- 
pâle à leur surface inférieure; On les 

Les formes médicamenteuses, s sous s lesquelles on ‘les pity en usage 
comme médicament, sont l’infusion et la teinture alcoolique. 

L'infusion se prépare avec trente grammes de ces feuilles poar un Htre 
d’eau houillante ‘deux heures 
passe ou filtre. . 

Pour préparer la teinture , on | emploie soixante-quinze grammes 
de feuilles pour un litre d’alcool rectifié. On fait macérer pendant quinze 
jours ; puis, au de ce tampa, on avec et on 
filtre. à | 

proportiop de principe actif : il est même probable que ce mode de pré- 
paration serait préférable pour l'usage externe: 

Dans sa pratique, M. le docteur Hunter faft prendre de quinze à 


soixante grammes de Fintadee, et de ‘quatre à huit grammes de la tein~ 
ture alcoolique. .. 


Suivant lui, l’usage de ce médicament est infaillible dans les leucor- 
| rhées, il est plus avantageux , dans les cas de ce genre, que le nitrate 
d'argent. Tl remplace aussi, avec non moins de succès, le bistourf et les 
caustiques dans le traitement des hémorrhoides internes. 11 donne éga- 
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lement d’heureux résultats dans les cas de diarrhée et de gonorrhée. 
Enfin, M. Hunter recommande encore le matico contre les hématé- 


_ mèses, les hémoptysies, les dysenteries et certaines hématuries ; i! ajoute 


même que, dais un cas de diabète, cette planté, associée au Vengoäte 


dammoniaque, lui a parfaitement réussi. (The Lancet.) 


NOTE SUR LA RACINE DE COHATE, NOUVEAU MEDICAMENT _ 
DIURETIQUE ; 


Par M. ARNOZAN, pharmacien à Bordeaux. 


Le rhizdme du cohate, fourni par an végétal de la famille des grami- 
nées, offre, comme ies souches des monocotyiédonées, des divisions nodi- 
formes rapprochées et contournées ; il présente quelques débris de 
feuilles radicales, des fibres épaisses et charnues ; sa couleur extérieure, 
d’un brun-rougeâtre, semble dénoter qu’il a dû croître dans un terrain | 
ferrugineux. La plante elle-même s'élève à peu près à la hauteur de 
l'homme, et se trouve quelques pas en avant des lisières des bois épais. 

Mâchée et tenue quelque temps dans la bouche, cette racine, d’abord 


| insipide, manifesté une saveur aromatique qui provient de son écorce. 


M. Arnozan a eu l’occasion d’en examiner d’anciennes et de récentes, et 
ces deux qualités lui ont présenté les mêmes caractères. 

_ En examinant les échantillons de cohate, sous le rapport qualitatif 
seulement; ce pharmacien y a trouvé de la gomme ou matière mü- 
queuse, de l'amidon; une substance cireuse, insfpide, soluble seule 
ment dans l’alcool à chaud, et une matière. tésinoïde, possédant la cou- 
leur de la racine même, et une saveur manifestement aromatique ; c’est 
cette dernière tousiéère comme te actif de la 
racine. 


En examinant comparativement les résultats de divers cioliemeite par 
l'eau à froid et à chaud, par l’aleuol et Péther, la décoction séule lui a 
semblé réunir les qualités indispensables à un médicament efficace, tant 


par la possibilité d’être administré facilement que par l'avantage d’être 
chargé de tous les principes actifs de la racine. C’est; du reste, le mode 


popufaire suivi pour l’emploi de ce remède à la Havane, où l’on en fait 
boire la décoction sous forme de tisane. — 


Au rapport de plusieurs personnes qui ont été | témoins de l'usage de 


cette racine dans Vile de Cuba, te cohate jouit de propriétés dinréti- 


ques qui semblent plus prononcées chez lui qu’elles fe lé sont ordinai- 


_rement dans les racines des autres végétaux de la même famille ; aussi 


est-il très vanté toutes les fois qu'il s’agit de combattre des affections 
œdémateuses ; il est même considéré comme le seul rémède que l’on | 


puisse employer d'añe manière efficace paur les nègres venant de la 


côte d'Afrique, et qui sont, pour la plupart, hydropiques au moment de 


leur arrivée, et son emploi est si habituel, surtout sur les habitations, 


que les colons en ont constamment en provision et le cultivent dans 
ce but. 


M. Arnozan qu'il yaquelques années, une femme 
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prés de Bordeaux, de la culture et de la récolte des plantes médicinales 
pour les besoins de la pharmacie, reçut une certaine quantité de cette 
racine récente pour tâcher de la cultiver. La tentative ne fut pas cou- 
_ronnée de succès ; mais la femme, qui conpaissait les propriétés théra- 

peutiques du cohate, en fit prendre de la tisane à une malheureuse hy- 
dropique, qui en éprouva une grande amélioration. Cette malade recou- 
_rut pendant trois ans à son usage, et À: am avec un avantage bien 
évident. 

Depuis la communication faite par M. Arnozan à Ia Société de mé- : 
decine de Bordeaux sur les propriétés du cohate, M. le docteur Pe- 
reyra a donné une tisane préparée avec deux grammes de cette plante 
pour deux litres d’eau réduite à Ja moitié, à un homme atteint de ma- 
ladie du cœur, et présentant une leucophlegmasie très perse et l'effet 
a: du nouveau médicament a été puissant. 

| de méd. de Bord.) 


SOCIETE DE 


Séance du 4 novembre 1844. — La Société re 

1° Une note venant de Belgique, qui paraît are une eds à un 
Mémoire publié par un critique belge, à propos d’une tentative d’em- 
poisonnement par l'acide nitrique, et des expériences faites pour recon- 
naltre la présence de cet acide. 

Les rédacteurs du Journal de Chimie médicale, ne convaissant ni le 
rapport critiqué, ni la critique de ce rapport; de plus la note ne por 
tant aucune signature, ils ne peuvent tenir compte d’un pareil envoi ; 

2° Une note de M. Braconnot de Nancy, sur des essais faits sur des 
tâches de sang lavées : 

3e Une note de M. Simonin de Nancy, sur les faisifications Ar fait 
subir à divers produits. Une seconde note du même, sur un procédé pour 

aver sur verre ; 

4° Une note de M. Audouard de Béziers, sur un nouveau mode de chau- 
lage du blé; 

5° Sur la formule du sirop de Bochet; iodaré par M. Bertraud, phar— 
macien, à Lyon ; 

6° Une note sur la limaille de fer, par M. Gobley, harmacien à Paris ; 

7° Des observations du même, sur la la gomme-ammo- 
Diaque ; | 

8° Un Mémoire sur Il’ empoisonnement par la morphine à haute dose; 
par M. Bonjean, de Chambéry; 
9° Divers numéros des journaux fran is et étrangers. | 

Sur la proposition de M. Chevallier, M. Fauré, pharmacieh à Sérdbiux, 

et M. Peretti, professeur de pharmacie a Rome, sont nommés membres 
correspondants de la Société de chimie médicale. 

La Société entend le rapport fait par M. Lassaigne, sur les travaux re- 
_ latifs à l'examen des vins, travaux qui ont été adressés à la Société ; elle 
adopte les conclusions de ce rapport, et elle décide que des médailles 
seront décernées à MM, Jacob, Clary, _Bouysson et Boullier. | 
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molivé nous signa 
à : | | dons sur le sulfate. 
LFATE DE QUININE, 3 ¢., les 31 gr., 25c. ....... 13 . 
» » cachets avers. 42 | 75 lest à craindre qu’aume 
ment de la consommation 
une nouvelle hausse ne se fas 
| | sentir. 

» OO; 9; » (ionnaires. | 
| 


| 
| | 
| 
| 


« 
5 
: 
LA 


e 
LA 


. 


| 


| Le k°. 
» 
» larmes délachées.........:..,. .... 
BOUILLON BLANC, 
DATTES NOUVELLES........- cheese 
SSENCE D'ANIS.....: eetee 0600... 
» DE ROSES........, 
» DE TRIPOLY en sorte .......... 
_ [RAINES DE MOUTARDE ROUGE..... 
HYDRIODATE DE POTASSE .............., 


| » Rouge ®e% ee 

» » cachets divers.............. 
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90 
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MAISON MENIER er Cr, 
Rue des Lombards , N° 37, A PARIS. 


Bulletin des Variations au 18 Avril 1844. 


» 


» 


En baisse. 
id. | 

Ce- fruit est toujours ¢ 
et principalement la sorte 
flot; nous aurons dansunn 
des nouvelles précises su: 
manière dont la récolte 
. présente. | 


En baisse. | | 


{ Rare, bien tenu. 


Manquent toujours. | 

Se maintient en faveur 
_ Les belles sont toujours ra 

Stationnatres . 

En baisse. | 

En Saveur. 


Manquent totalement. 
{ Très rares. 


Toujours en même posi 
En faveur. 


_ Se maintiennent en fav 


Tend à la hausse. 
Toujours rares et chè 
Les en larmes se raréfi 
peut signaler une 
de 5 centimes par 0)0 sur 
les numéros. | 
En grande hausse. 
Augmente également. 
Stationnaire. | 
| En grande faveur par s 


de la rareté de Quina jar 
on pense généralement q 
a mentera encore. 
n faveur, les autres es 
{ ces slalionnaires. 


Toujours à peu pris 
lionnatres. 


F. Cc. 
1 
2 
» | 
1 | 20 
6 » | 
8 | 
16 | 
» 
11 
») 
2 | 
45 | 
60 
80 . 
» 
4 
8 
» 
» 
60 | 
60 | 
» 
» | 
| » 
| 13 | 50 
» » 
» » 
14 » : 
13 | 50 
11 
21 » 
| 15 » 
| » ges 9 
| | 


‘ 
a 
» > 
a 
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4 
À 
: 
‘te 
/ 
5 
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MENIER 
Rue des Lombards, N° 31, 


Sulletin des Variations au 21 


rea. 
f On reçoit des nouvelles t 
favorables sur la récolte 
chaine de ce fruit ; 
ANDES.....,.,.: quantités qui existent, 
minimes , surtout en fiots 
ne faut pas s'attendre à à 
\ grande baisse dans ce mom 
\UME DE Copanu ordinaire 5 | 80 
| | _ Nous avons en ce 
| tisfaction. 
NJOIN , en 1.» 
» larmeux 00.0 0... eee 9 » Trés rares. 
Nous venons de receve 
LOQUINTES belles. quelques caisses de ce fi 
» qui a manqué pendant un 
3 tain temps. | 
ENCE DE CANELLE........-... Toujours en faveur. 
» DE Rosks......... ae gramme} » | 90 id. | | 
à DE TRIPOLI en sorte ............,,.. » | 
» 9 |.» De plus en plus rares. 
pu SÉNÉGAL en sorte ........... 
p » blanche......... “| | | | 
WDRIODATE DE POTASSE +08 id. 
ANNE EN SORTE NOUVELLE .............. | 
» » VIEILLE. ........ 3 | 20 
» débris Ge 6 » Rares. 
» en Jlarmes..... 143 | » En faveur. 
bis p’Inis où D’Orancks ,n° 1a 9......le 070! » | 40 
» »| » | 50 
» » » | 65 
» » À nl » | 90 
» » » 19 a 21 9 » 1 15 
» » »| 1 | 40 
: | | Rare, en faveur, et rien « 
LFATE DE QUININE............... » |» Stationnatre et bien tem 
‘[nasugs choisies.......... rés le 0,0} 21 » Légère augmentation qi 
» moyennes..... le 070! 16 » ne paratt pas devoir se 
»  petites........, le 090 9} » tenir. | 
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Rue des Lombards, N° 37, A PARIS. 


$ 


Gulletin des Patiations au 20 Novembre 1944. 


ous Continuerons à donner aux Abonnés du Journal de Chimie Médicale, un Bulle 
nsuel des principales variations de nos Articles. Nous ne doutons pas que MM. les Phi 
ciens n'apprécient de plus en plus l'avantage qu'ils doivent avoir à se trouver renseigt 
si sur des variations qui les intéressent vivement. | | | 


| 


| | On s'attendait à voir 
OF 1 | 70 prix plus bas encore; m 
» Wickes 2 | 20 l'absence de toute provis: 
» AMÈRES en Sorle.. ....... pidieeaesees 2 | » ¢ a rendu les demandes p 
» ....| 2 | 20 | abondantes; lesamandes ar 
| Sans papier. ............ el article paraîl étre Lo 
RAFFIN pap | 6 | 50 bé | 
ANTHARIDES 8 | 50 Se raréfient. 
SENCE D ANIS..... En faveur. | 
» DE CANELLE DE CHINE ....,.........,...| 60 | » En faveur. 
LLICULES DE SENE DE «. Rares. 
MME DU SENEGAL en sorte. ......,.....e:.e..e| 4] » ae | 
» blanche. 4 70 espoir d’une baisse prochai: 
Les qualités qu'on trot 
dans le commerce sont si i 
] J'érieures que nous nous so 
foie pe CROTON........... PE Sree l’hecto.| 46 | » < mes décidés à en faire fab: 
quer dans notre laboratoi 
nous Voffrons avec toule ¢ 
_ranlie. 
YDRIODATE DE POTASSE..............:.-...... 90 | » Toujours en faveur et ¢ 
90 » { rares. 
ANNE en larmes........,.... a | 
DT bien élablis. 
ISTACHES nouvelles. 11 » En baisse. 
LFATE DE QUININE Corer » » Stationnaire. 
B HYSWIN eee eee 12 » 
POUDRE A CANON....4...e.s..ssensessee.e| 43 | 50 win et le vert tonkai. 
VERT TONKAL 9 | 80 
NGSUES Choisies......... » 
» moyennes. .... » Stationnatres. 
» 13 » 
ie ai — — 
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